
L'Italie du Sud
durement éprouvée

A la suite des inondations catastrophiques

BILAN PROVISOIRE : 11 morts, nombreux blessés, disparus
et sans-abri ; innombrables agglomérations dévastées ;

dégâts estimés à plusieurs milliards de lires

ROME (A.F.P.). — La situation dans le Metapontin et en Calabre est
toujours particulièrement tragique à la suite des inondations catastrophi-
ques causées dans toute la Lucanie et, en partie, en Calabre et dans les
Pouilles, par les pluies torrentielles de ces trois derniers jou rs.

Des centaines de petites communes
sont pratiquement isolées depuis 48
heures.

Une vingtain e de personn es, isolées
par la mare de boue dans le Meta-
pontin , en Lucanie, ont été sauvées,
mercredi , grâce à un pont aérien éta-
bli entre Grottaglie , près de Foggia
(Pouilles) et la région sinistrée.

Bilan catastrophique
On compte maintenant onze morts à

la suite des inondations , mais il est
impossible d'évaluer le nombre de
blessés et de disparus. Quant aux dé-
gâts, ils sont déjà estimés à plusieurs
milliards de lires.

Plusieurs centaines de maisons se
sont effondrées ou ont été gravement

endommagées dans la matinée de jeu -
di. Leurs occupants sont venus grossir
le nombre des sans-abri évalué main-
tenant à plusieurs milliers . Pour la
seule région de Calabre, plus de 40
agglomérations ont été totalement ou
partiellement dévastées.

Une page d'histoire
qui explique l'attitude

de Khrouchtchev

K

HROUCHTCHEV cherche à satis-
faire les aspirations des masses
soviétiques. Autrement dii, il

s'efforce d'accroître sa popularité. Les
(tfalinisles » le blâment. Ses décisions
jlonnenl souvent l'Occident. Il est
pourtant facile de les expliquer.

Toul dernièrement, les écrivains com-
«jmsles de Leningrad onl tenu une
itunion au cours de laquelle ils criti-
quèrent « l'atmosp hère malsaine » qui
ŷjréa la publication d'un roman de

; Woronin , intitulé « Village natal ».
Cl l'histoire d'un soldat du général
yjjjsov qui s 'était mis au service des
lllemands pendant la guerre. Ce sol-
U, ayant purgé sa peine de délen-
fgn dans un camp de Sibérie, rentre
lie: lui. Or, Woronin cherche à le
miilier. H aff irme que l'attitude el les
rissements des partisans de Vlassov
juient « psychologiquement naturels ».
[erle Ihèse souleva de nombreuses pro-
hibions et les organes du parti
jouministe de Leningrad furent char-
é de faire, a propos de son auteur,
n enquête approfondie.

On reparle donc du « oas Vlassov »
d à l'époque, fut si gnificatif de
MHude de là population de l'URSS
t égard du rég ime stalinien. Rappe-
lles faits. Au début de leur offen-
!• contre l'URSS, les troupes h i t lé—
*•» remportaient victoire sur victoire,
fila pour deux raisons principales :
Iplans défectueux de défense russe
n fait que La majorité des soldais
«Houes ne désiraient nullement se
Hre. A la première occasion, pis
èienl leurs armes et se rendaient
i l'ennemi par dizaines, voire pai
«daines de mille.
Il y avait plus. Tous les rapports

«noyés à ce moment-là à Berlin par
lu commandants des détachements
germaniques attestaient que la popu-
blion de l'URSS les accueillait comme
ta «libérateurs ».
"Na^uignanf plus la police politique,
les masses de l'URSS manifestaient
wveriemen! leur aversion pour le
ligime stalinien. En 1941 , le général
Wrey Andreyevikh Vlassov fut fait
pionnier. Les chefs militaires alle-
«nds lui demandèrent alors d'organiser
« armée russe antibokhévique. Vias-
m déclara qu'il était un patriote
knenf, désireux de maintenir la gran-
hr de la Russie, mais H admit, en
lime temps, être un anticommuniste

j waincu. Il ajouta que la majorité
H hauts officiers soviétiques étaient

i »son opinion. Quant aux masses,
*s surtout, il n'avait aucun doute
As détestaient le régime en

k événements révélèrent qu'il ne
• trompait guère. Lorsque des tracts,
¦tés par avions au-delà des lignes
¦wiétiques, annoncèrent qu'une armée
*n antibokhévi que était en frain
I naître, ef que, d'autre part, les
«vahisseurs allemands s 'engageaient à
Jfeder, après la guerre, l'intégrité

J territoire de l'URSS , l'effef fut
Wroyant. Des dizaines de milliers
| déserteurs de l'armée rouge accou-
"isnl chaque jour.

Staline s 'effraya. Précédemment déjà,
' svail avoué qu'une « guerre poli-
ce» représentait le pire des d»n-
P' H chercha fiévreusement à réparer
ta erreurs du passé. Sa propagande
RM sans fin des héros de la Russie
™isle, des défenseurs de la sainte
PS patrie, etc. Les églises furent
Certes. On promettait à fous la
Btf ef le bien-être.

Cela n'aurait sans doute servi à
Wj si les Allemands n'avaient pas,
""« façon indirecte , prêté main forte

5 Kremlin. En réalité , Berlin refusa
°8. louer en plein l'atout Vlassov. La
™l°nlé des soldais qui abandonnèrent
*mee rouge el arrivèrent à servir
™! les ordres de Vlassov furenf
^oyés dans le 

Reich, où les prison-
m russes , affamés et maltraités ,
fraient par centaines de mille. Qui
™ «1| la population des régions
j*uPees de l'URSS fuf opprimée el
&"•>! massacrée. Rien ne pouvait
$m servir les intérêts de Staline.
io?!r

Uté par les Allemands, le peuple
Clique se rangea dès lors du côté06 "« chefs rouges.
Si*,, événements , Khrouchtchev les
iu | à la Perfection. N'avail-il pas

» princi pal agent de Staline,
'̂rminant el 

faisant déporter des
R§« milliers d'habitant s de
Wn •tCCUsés d'avoir collaboré avec
HilleT Ma '5 la cruau,é des repré-

Sme ^• )
m°l

<?i,ia, 9"ère un faif : le
NOM ' I e des ma»es - évita de

Kh,« L.°? un e"ondremenl complet
. M"ouchtchev entend œ jamais cou-
sorie „ ,r,5ctue- 'I veuf ef faif en
£ d

°Ue les soldals — dans l'éventua-
- | 

ne guerre -- ou les ouvriers
'oient r, Une lu,te économique —
rj| do

Pe j"adés qu'il est de leur infé-

Shévév t if"*9 le ré9'me- Nikifa
teuU . n, **" que les promesses
Khrouchick 5ent plus ' Opporiunisfe,

i *"nl t0 t 'M
6 rend comP,e donc

I f qu'il i ¦ ?" a besoin des masses
C'«l LtW aul les avoir d« son côté.

 ̂«„ "l"0' H comble partiellementNHH? « El' selon ,ou,« P""
*odes H« c?e, r6cou"« plus aux mé-
K °e Slahne. .11 a trop bien com-¦ÇM de «l'affaire Vlassov ».

M.-L COBY.

TEXTES OFFICIELS
PARLONS FRANÇAIS

? Le dé partement cantonal de
? l'industrie s'est trouvé récem-
J ment en pr oie à quelque per-
y p lexilé en lisant à p lusieurs re-
? prises dans ta lég islation f é d é -
r raie sur l'ar.surance-chômage
y l' expression « prétendre l'indem-
? nité ». Ainsi , dans un règ lement
£ d' exécution , celte p hrase : «Les
y assurés qui , chômant pendant
? un ou p lusieurs jours entiers ,
t prétendent l 'indemnité , doivent
y se présenter... » Mais, avant de
? condamner sans antre forme de
t procès cette apparente fau te , le-
y dit département a pris ses in-
? formatio ns et a eu le p laisir de
f constater que le français  « f édé -
y rai » en cause était dé bon fran-
? rais ! Ce qui lui permettra de
£ reprendre sans inquiétude l'ex-
y pression dans la législation can-
? tonale. En e f f e t , on dit : « pré-
y, tendre une part dans les béné-
? f i ces  » (Larousse) ; « Ce corps
? prétend le pas sur tel autre »
y (Acad.) ; mais : « Prétendr e aux
? honneurs » , « prétendre à la? main d' une jeune f i l le  ». En d'au-
y très termes, la pré position « à »
? est de rigueur quand le verbe
f prétendre a le sens d' « asp irer
y à », mais disparait quand il si-? gnif ie  revendiquer , exiger :
f La seconde , par droit , me doit échoir
? fencor :
f Ce droit , vous le savez, c'est le droit
y [du plus fort.
J Comme le plus vaillant, je prétends
? [la troisième.
? disait déjà le lion de La Fon-
J laine à une génisse , une chèvre
y et une brebis.
y .V V ,Y
? Ce souci de bon langage fai t
y honneur au département de l 'in-
? dustrie. Puisse-t-il se ré pandre
i dans tontes les salles du chà-
» teau. ce qui nous éviterait, par
? exemp le, de trouver trois fautes
* en six lignes dans ce passage
y d' un rapport f inancier : « I l  est
? i>rrj /' que la réduction de 10.000
J f rancs  sur la fortune , respecti-
» vememt de 1000 f rancs sur les
? ressources , accordée aux coniri-
y bnables par la dernière revision
? de la loi f iscale , a eu pour con-

1séquence (...) , privant ainsi l'Etat J
d' une recette de l'ordre de ?
3.000.000 de francs.  A cela s'ajou- f
le l ' incidence que la réform e des «.
f inances fédéra les  devait néces- ?
sairement avoir sur les finances *
cantonales ». »

Respectivement , nous l'avons ?
déjà dit. et tel qu 'il est emp loyé Jici , est un germanisme à ban- «
nir résolument. Il su f f i sa i t  de ?
dire : « // est vrai que la rêduc- Jtion de 10.000 fra ncs sur la «
for tune et de 1000 f rancs  sur les ?
ressources »... Quant aux 3 mil- J
lions , ce n'est pas un « ordre » ?
(au sens de catégorie) . On peut ?
dire : une dé pense de l'ordre du Jmillion , ou du milliard. Mais e
dans le cas précité , l' expression ?
« d' environ 3.000.000 de francs » J
eût parfaitement convenu. ?

Enf in , incidence n'a jamais eu ?
le sens d'e f f e t .  En mécanique , ?
l'incidence est la direction sui- ?
vant laquelle une ligne en ren- *
contre une autre ; l' a incidence e
de l 'impôt », dit Larousse , est la ?
détermination de la catégorie de Jcontribuables qui supportent +
réellement la charge de l 'impôt, ?
bien que la loi ne les f rappe  pas Jdirectement. Sens dérivé , certes , ?
mais en droite ligne du sens ?
premier. J

/s /s /» r
Terminons sur une note gaie.' ?
A la dernière session du Grand ?

Conseil (où , soit dit en passant , +
on a entendu une fo is  de p lus ?
quelques solides « solutionner le ?
problème » et « suivre aux pro- +
positions ») ,  les dé putés ont re- ?
çu un p remier tirage du procès- Jverbal de la séance du 23 juin »
dernier , où l'impôt ecclésiastique ?
obligatoire f u t  discuté en premier *
débat. Et ceux qui se sont donn é +
la peine de le lire attentivement ?
en ont été récompensés en tom- 

^bant siw ce passage : « Si Von «
veut faire appel à la doefrinp, ?
tous ceux qui connaissent Un Jpeu l'Evangile , et les Ep itres dd «
saint Paul en particulier, se rap- ?
pellent la position de cet apôtre *
qui dit qu 'il est juste que celai ?
qui sert à l 'hôtel vive de l'hô- t
tel »... T

c.-P. B. ?
M.

Un incendie
cause la mort
de 31 mineurs

Tragédie dans une mine hongroise

144 ouvriers sauvés
f
VIENNE (A.P.A.). — Un incendie

qui s'est déclaré au cours de la
nuit de mercredi à jeudi dans une
mine de charbon de Szuecsi dans
les monts de Matra , au nord-ouest
de Budapest , a coûté la vie à trente
et un mineurs.

La radio hongroise a annoncé que
144 ouvriers seulemen t ont pu être
sauvés.

Il y a une dizaine de jours déjà , un
incendie de mine avait provoqué d'im-
portants dégâts dans une min e de
charbon de Tatabany à 60 km. au
nord-ouest de Budapest.

M. Pesquet restera en liberté
au moins jusqu'au 22 décembre

Si aucun élément nouveau n'intervient dans l'instruction
de l'affaire Mitterrand

C'est à cette date que la Cour suprême examinera le pourvoi
f ormé par l 'ancien député poujadiste

PARIS (A.F.P.). — M. Robert Pesquet, l'auteur de l'attentat
— vrai ou simulé — de la nuit du 15 au 16 octobre contre M.
François Mitterrand, ancien ministre et sénateur de l'opposition,
restera en liberté au moins jusqu'au 22 décembre, si aucun élé-
ment nouveau n'intervient dans l'instruction.

C'est ce qui ressort d'une ordonnance
prise jeudi par M. Maurice Patin , pré-
sident de la Chambre criminelle de la
cour de cassation. Celui-ci a fixé au
22 décembre l'audience de la cour su-
prême au cours de laquelle sera exa-
miné le pourvoi formé par l'ancien dé-
puté poujadiste contre l'arrêt de la
Chambre d'accusation de Paris du 20
novembre , ordonnant son incarcération.

L'instruction se poursuit i
L'instruction de l'affaire se poursuit

malgré ce nouvel ajournemen t d'une
décision sur l'arrestation de M. Pes-
quet. M. André Braunsehweig, qui avait
interrogé mercredi l'ancien député
poujadiste pendant près de S heures , a
entendu jeudi en qualité de témoin ,
M. Binel , administrateur civil au se-
crétariat général de l'outre-mer , qui
avait appartenu au cabinet de M. Mit-
terrand , lorsque celui-c i était ministre.
Le fonctionnaire avait averti , lui aussi ,
M. Mitterrand qu'une menace pesait
sur lui.

Un communiqué
de M. Mitterrand

Enfin , à la suite du début de mer-
credi au Sénat sur la levée de l'im-
munité parlementaire de M. François
Mitterrand , celui-ci a publié jeudi un
communiqué maintenant ses affirma-
tions au sujet de sa rencontre , en
1957, avec M. Michel Debré, l'actuel
premier ministre. M. Mit terrand affir-
me que contrairement aux allégations
de M. Debré, il ne s'est nullement agi
d'une rencontre de hasard mais d'un
rendez-vous préalablement organisé
entre lui-même , alors garde des sceaux ,
et M. Debré, dont le nom avait été
prononc é dans l' affaire du € bazooka »,
l'at tentat  manqué contre le général
Raou l Salan , à l'époque commandan t en
chef en Algérie , qui avait coûté la vie
à un adjoint du général.

Les « sept » sont prêts
à entrer en pourparlers

avec les pays du Marché commun

Pour éviter la division de l'Europe
en deux blocs économiques rivaux

STRASBOURG (Reuter) . — Les sept membres de l'Association euro-
péenne de libre-échange (E.F.TA.). nouvellement formée ont déclaré leur
volonté d'éviter à tout prix la division de l'Europe en deux blocs écono-
miques rivaux.

De source diplomati que , on apprenait
jeudi à Strasbourg que tel est le thème
essentiel d'un mémorandum soumis
par les sept pays membres de VE.F.T.A.
aux six pays du Marché commun.

Ce mémoran dum demande l'ouvertu-
re à bref délai de négociations entre
les deux groupes. De même source, on
ajoute que les six pays du Marché
commun (France , Allemagne fédérale,
Italie, Belgique , Pays-Bas et Luxem-
bourg) préparent une réponse, qui
admettrait l'ouverture de conversations
portant sur le libro-échango à l'échelle
do l'Europe.

Le texte du mémorandum
Le texte du mémorandum , soumis

par la Suède au nom des pays de
i'E.F.T.A., n 'a pas encore été publié.
Mais de source diplomatique , on ap-
prend qu'il comporterait les points
suivants :

# L'existence de deux groupes com-
porte le risque de remettre en ques-
tion die nouveaux progrès vers la libé-
ration des échanges.

(Lire la suite en Mme page)

NEW-YO RK (A.F.P.) — Une véri-
table épidémie de scandales s'est
abattue sur New-York depuis quel-
que temps , et presque chaque jour
on apporte au public une nouvelle
désillusion ou un nouveau sujet
d'indignation.

Après le scandale des jeux télé-
visés, celui des « (lise jockeys » et
enfin celui des balances de bouchers
truquées, c'est aujourd'hui celui des
permis de conduire. . En ef fet , un
véritable trafic de permis de condui-
re vient d'être découvert et de nom-
breux fonctionnaires « achetés t, se-
raient impliqués dans cette affaire
qui s'est développée hors des fron-
tières de New-York également.

Pas de pitié
pour le Dr Adams

LONDRES (A.F.P.) — Le droit
d'exercer à nouveau la médecine a
été refusé au Dr Adams, le médecin
d'Eastbourne qui, il y a deux ans,
avait été accusé d'avoir empoisonné
des patientes âgées , ayant fait  un
testament en sa faveur , et acquitté,
faute de preuves. Malgré une plai-
doirie émouvante de l'avocat du
Dr Adams, le comité de discipline
du Conseil général des médecins a
refusé sa réintégration .

Nouveau scandale
à New-York

M. François Clerc, nouveau recteur de . Université,

a été installé avec solennité dans ses fonctions
Le chef du département de l'instruction publique agite quelques importants .

problèmes qui se posent à notre haute école, alors que le rector magnificus » plaide
avec brio en faveur du doyen Jean-Frédéric Osterwald, législateur

Hier matin , l'année académi qne neu-
châteloise s'est ouverte avec le faste
discret qui sied aux manifes tat ions de
notre Aima Mater. L'installation du
professeur François Clerc comme « rec-
tor magnificus > avait attiré un nom-
breux public , venu peut-être pour sa-
tisfaire sa curiosité : ce n 'est pas
souvent , en effet , qu 'on entend un pro-
fesseur de droit pénal parler d'un
théologien I Mais n antici pons pas. La
cérémonie était rehaussée par la pré-
sence du Conseil d'Etat in corp ore et
du chancelier d'Etat , du président du
Grand Conseil , des représentants des
autorités communales , du-président  du
Conseil synodal et des directeurs de
nos écoles supérieures. M. Félix Fiala ,
recteur sortant de charge , adressa les
salutations d'usage et donna la parole
à M. Gaston Clottu , chef du départe-
ment de l ' instruction publique.Bu f r i

L'Université
. vue par le gouvernement
M. Gaston Clottu parla en homme

de gouvernement et aussi en Neuchâ-
telois qui sait ce que l 'Université re-
présente pour notre petit pays. Après
avoir rappelé comment les derniers
recteurs marquèrent leur passage dans
le développement de l 'Aima Mater , il
posa les problèmes que le nouveau
reoteur devra aborder , aux côtés du
Conseil d'Etat.

Sous l'effet des progrès rapides faits
dans certaines disci plines , 1 Université
se transforme , les laboratoires s'éten-
dent, les séminaires se multi plient .
Mais on peut se demander si , en Suisse ,

sept Universités peuvent s'adapter pa-
rallèlement aux imp érat ifs  d'aujour-
d'hui et de demain ? La persistance de
leur individual i té  totale est-elle sou-
haitable ? Certes , traditionnellement ,
une Université cherche à étendre ses
études à toutes les disci plines. Ce qui
sous-entend des besoins accrus. Cela
est le cas pour nos quatre Universités
romandes , dont trois doivent bénéficier
de l'aide des gouvernements cantonaux.
Devant la pression des faits , il faut se
convaincre qu 'on va vers une collabo-
ration , vers des accords , seuls moyens
souvent de conserver l'essentiel de sa
personnalité. La question qui se pose

Le nouveau recteur x M. F. Clerc.
(Press Photo Actualité)

est de savoir quelle forme revêtira
cette collaboration. Il n 'est pas ques-
tion de supprimer une section ou une
faculté au profit d'une autre Univer-
sité. Mais est-il raisonnable que deux
facultés de médecine coexistent à quel-
que 70 kilomètres l'une de l'autre ?
Une première expérience de collabora-
tion a été réalisée au sujet de la
recherche nucléaire , le domaine de la
recherche étant divisé selon les ins-
tituts de physique.

D. Bo,

(Lire la suite en 20tne page)

Le prince Philip d'Angleterre visite actuellement le Ghana. Le voici
passant en revue une garde d'honneur.

LE PRINCE PHILIP AU GHANA
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Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi  au vendredi, nos bureaux sont

ouverts au publie de 8 heures & midi et
de 14 heures à 17 h. 30 ; le samedi, de
7 heures à 11 heures.

Délais de réception
des annonces

Les annonces reçues avant 11 h. 30
(grandes annonces avant 10 heures) peu-
vent paraître le lendemain. Pour le numéro
du lundi, les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi avant
17 heures et les petites annonces le sa-
medi avant 8 h . 80.

Les avis mortuaires, réclames et avis tar-
difs sont reçus à notre bureau Jusqu 'à
17 h. 30 ; pendant la nuit , et Jusqu'à 2 heu-
res du matin, Us peuvent être glissée dans
la boite aux lettres du Journal située à
gauche du bureau d'annonces, 1, rue du
Temple-Neuf .

Les annonces prescrites pour une date
déterminée mats qui nous parviennent trop
taxa ;x>ur être Insérées à cette date sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. Es cas de nécessité, le Journal se
réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

l Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 h.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ».

On cherche, pour tout
de suite ou pour date à
convenir, pour Davos,

sommelière
parlant l'allemand, éven-
tuellement un peu l'an-
glais. — Adresser offres
à E. Poltera , Grand-Rue
4 a, Corcelles (NE).

Entreprise commerciale de la place de Neu-
châtel engagerait, pour entrée immédiate ou
à convenir

1 jeune employée de bureau
de langue maternelle allemande. Cette per-
sonne doit savoir sténographier en français
et en allemand et doit pouvoir rédiger seule
dans sa langue maternelle. Eventuellement,
travail à la demi-journée.
Les intéressées sont priées d'adresser leurs
offres manuscrites, avec curriculum vitae ,
photo , copies de certificat et prétentions de
salaire sous chiffres F. P. 218 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer

studio
meublé, culslnette, tout
confort. Pour visiter, dès
14 heures, Moulins 39,
chez Mme Tlssot .

La chemise «Metzger ».
c'est le clou

des cadeaux de Noël !
I

Votre mari sera heureux et fier que vous ayez choisi pour lui

un cadeau aussi élégant , pratique et durable. *
Car la marque «Metzger» ne désigne pas seulement une coupe

"5
impeccable dans un tissu de première qualité, „

mais aussi une série de nouvelles améliorations brevetées. *
•c '

Ne vous cassez donc plus la tête à chercher ce que vous pourriez s,

«lui» donner ... Faites-vous montrer aujourd'hui même 
^

la collection abondante et variée des chemises « Metzger» ! §.

JssL I
wk

DURABIE £CHEMISES iVJ METZGER •

___T~T j[ i

PATINS
Qui échangerait patins
vissés No 35 contre une
paire No 31-32 ? — Tél.
5 13 32.

On demande à acheter

1 piano
(noir ou brun) cordes
croisées.

I saion de style
I vitrine de salon
1 bureau ou secrétaire
style ancien , pour dame .
(Paiement à l'achat).
Offres écrites sous chif-
fres ' 2711-120 au bureau
de la Feuille d'avis.

i

Maritime Mariette ROSSÉ et la famille d<
Monsieur Robert DÉCHANEZ i

remercient toutes les personnes qui ont pris
part à leur grand deuil par leurs envols d(
fleurs et par leurs messages de sympathie.

; *_

La famille de
Monsieur Jean-Pierre BAUDOISf

très sensible aux marques de sympathleict
d'affection reçues à l'occasion du granl
deuil qui vient de la frapper et très toucifc
des témoignages, des envols de fleurs, dan
l'Impossibilité de répondre à chacun, exprhu
sa profonde reconnaissance et ses remercie-
ments.

Cernler, novembre 1959.

Nous engageons pour le printemps i960

1 apprenti mécanicien
Se présenter à : Fabrique John-A
CHAPPUIS S. A., Peseux (NE), 37,' tu

des Chansons.
¦

App renti (e) de comment
est cherché (e) pour le printemps prâcht
par agence générale d'assurances de la m
Offres à Rémy Allimann , 11, faubourg j
Lac, Neuchâtel (certificats de l'Ecole ieco
daire demandés). Tél. 514 14.

M

Une aeue
f uumire...

9, rue des Epancheurs - Neuchâtel
Tél. 5 61 94

On demande

garçon de maison
capable d'aider au ser-
vice. Salaire 140 fr., ser-
vice en plus. Tél. 7 12 33.

BAR A CAFÉ

« AU BON BAR »
cherche pour tout de
suite ou pour date à
convenir,

DEMOISELLE
ou DAME

pour le service (si pos-
sible déjà au courant).
E. MONNIER, ruelle Du-
blé 1, Neuchâtel.

Horlogerie
Personne 'habile et de

confiance ferait n'Impor-
te quel travaU d'horloge-
rie, après mise au cou-
rant . Travail soigné ga-
ranti. Faire offres sous
chiffres H. R. 220 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dactylographe
habile et consciencieuse,
connaissant la sténo,
cherche travaux à domi-
cile ou dans bureau. —
Faire offres sous chiffres
G. K. 219 au bureau de
la Feuille dfavls.„ k 

Jeune homme de 17
ans cherche place dans
un commerce ou comme

commissionnaire
en vue d'apprendre le
français. Salaire selon en-
tente. Alfred Baumann,
Wlleroltigen (BE).

Jeune
homme

cherche place
pour le printemps 1960,
dans commerce où 11
pourrait apprendre le
fra nçais.

Faire offres à Hans
Schwarz, Langestrasse 37,
Thoune 3.

???????????????

Jeune fille
connaissant le service de
tea-room, est demandée.
Entrée tout de suite ou
pour date à convenir.

Faire offres à la confi-
serie P, Hess , rue de la
Treille 2, Neuchâtel.

»??????????????

Jeune Autrichienne
catholique, de 21 ans,
possédant de bonnes no-
tions d'anglais (séjour
d'un an en Angleterre),
cherche place de débu-
tante , pour servir.

Annelise Peter , Rhein-
strasse 15, Hard /Vorarl-
berg (Autriche).

Je cherche

sommelière
présentant bien, connais-
sant les deux services.
Entrée Immédiate ou
pour date à convenir.

S'adresser au restau-
rant Métropole. Neuchâ-
tel. Tél. 5 18 86.

Médecin cherche

femme
de ménage

pour ses locaux profes-
sionnels. Pas de gros
travaux (cireuse et aspi-
rateur).

Adresser offres écrites
à D. N. 216 au bureau
de la Feuille d'avis.

Magasin de chaussures de Neuchâtel
cherche

VENDEUSE
connaissant la branche. Place intéres- j
santé. Entrée immédiate ou pour date
à convenir. — Adresser offres sous
chiffres P 7126 N à Publicitas, Neu-
châtel.

On demande une A \\

SOMMELIÈRE
pour le 1er ou le 15 décembre 1959. — Café
suisse, Place-d'Armes, Neuchâtel. Tél. 5 24 25.

STOC KHOLM
Famille suédoise cherch e, pour jan-
vier 1960, JEUNE FILLE propre et
consciencieuse parlant le français,
pour aider au ménage. Grands tra-
vaux exclus ; excellents gages et
congés réguliers. Age 19 à 25 ans.
Voyage payé aller - retour.
Offres avec références et photo sous
chiffres P 7114 N à Publicitas, Neu-
châtel.

La manuifactufre de papiers « ARCOR >
engagerait immédiatement

1 ou 2 aides d'atelier
(jeunes hommes ou jeunes femmes)

pour de petites fabrications à la ma-
chine et à la main.
Préférence sera donnée à candidats (es)
(âgés de 18 à 25 ans ) ayant certaines
connaissances de la branche et pou-
vant présenter de sérieuses références.
Place stable. Eventuellement mise au
courant.
Faire offres écrites ou se présenter
personnellement entre 10 et 12 heures
ou 15 et 17 heures à :
Renaud & Cie S. A., Sablons 48, Neu-
châtel. , !- - . ¦ » ¦ 

'!
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On cherche

fille de cuisine
nourrie, logée, blanchie.
Un Jour de congé par se-
maine. Entrée Immédiate.

Hôtel du Lac, Auver-
nier. Tél. 8 21 94.

Nous cherchons des

M A N Œ UV R E S
ayant déjà travaillé dans la mécani-
que. Places stables et bien rétri-
buées. Caisse de prévoyance. — Se-
maine de 5 jours. — Se présenter
chez E. HOFMANN & Cie S. A.,
mécanique de précision, Saint-Biaise.

Pour matinée ou après-
midi, on cherche

dame
au jeune fille

pour travaux de machine
à écrire.

Adresser offres écrites
à A. K. 212 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune employé
de bureau

ayant si possible travaillé
dans un garage.

Faire offres écrites à
case postale 991, Neu-
châtel 1.

On demande

garçon d'office
pour le 1er décembre. Se
présenter avec certificats
au restaurant de la Paix ,
Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise
S.A. engage

mécanicien-outilleur
pour fabrication de prototypes. —
Faire offres ou se présenter.

Imprimerie des bords du lac cher-
che une

OUVRIÈRE
pour petits travaux de reliure, tra-
vail propre et peu pénible. — Faire
offres sous chiffres P 7141 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel, ou téléphoner au
6 3151.

Médecin-dentiste de ' la place cherche
pour tout de suite

demoiselle de récep tion
de 25 à 30 ans, ayant quelques notions
de dactylographie. — Adresser offres
écrites à E. O. 217 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons pour les Etats-Unis

MÉCANICIEN
sur machines à tricoter
marié ou célibataire , connaissant les machines à tricoter Dubied
(mailles retournées recti l ignes) et d'autres marques fabriquées aux
Etats-Unis . Nous garantissons à personne très capable une situation
intéressante et nous nous chargeons des formalités d'émigration .

Faire offres avec curriculum vitae à M. Samuel Glass , Glasgo
Limited , Inc., Line and Penn Streets, Lansdale , Pa (Etats-Unis) .

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou à convenir :

2 mécaniciens complets
1 mécanicien-outilleur
1 apprenti

(mécanique de précision)

Condition s favorables. Se présenter ou
faire offres à fabrique de machines
Jean VOUMARD, Neuchâtel, Draizes 51,
tél. 8 25 06.

Entreprise des environs cherche un

MANŒUVRE
pour entrée à convenir. Place stable.
Semaine de 5 jours. — Faire offres
sous chiffres P 7140 N à Publicitas,
Neuchâtel.

P I V O T A G E
On engagerait tout de suite quelques
OUVRIÈRES sur pivotage (roulage et
arrondissage). On formerait jeun es fil-
les. Places stables. — S'adresser à
Constant Sandoz, Fabrique de pivota-
ges, les Geneveys-sur-Coffrane.

Acheveur d'échappements
qualifié, avec mise en marche ;

jeune ouvrière
habile, pour divers travaux d'atelier,
sont demandés par Jaccard & fils,
Parcs 4, Neuchâtel.

Maison bien introduite auprès de la
clientèle particulière cherche

représentant
actif et sérieux ; débutant serait accep-
té. Nous offrons, dès le début : fixe ,
frais, commission, vacances et carte
rose payée. Entrée immédiate ou à con-
venir. — Faire offres détaillées en in-
diquant l'emploi antérieur à la maison
Cretegny, Boine 22, Neuchâtel.

DAME
d'expérience, douce, trou-
verait occupation auprès
de

monsieur malade
soins, toilette , petit mé-
nage, à demeure, pour la
Chaux-de-Fonds. Ecrire
sous chiffres I. O. 166 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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en ê 3 F. LANDRY

( 0>» "* ]j  ) Collaborateurs :

V V /̂
"̂̂  Berthold Prêtre

—̂*S Louis Pérona

NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. S 13 13

OFFRE
F A M I L I A L E S

6 

pièces, bains, central, garage, grand
verger, vue, tranquillité,

à l'ouest de NEUCHATEL

6 

pièces, 2 salles de bains, 2 cuisines,
central, garage, distribution pour un ou
deux logements à CORMONDRÈCHE

J 

pièces, central mazout , bains, belle
construction moderne et soignée,

à l'ouest de NEUCHATEL

I

Pour cause de départ, à LOUER

locaux industriels
à proximité de Neuchâtel (gare, tram) ;
surface 300 m2, accès par camion., lo-
caux conformes, loi sur les fabriques,
construction, récente (1956), long bail ,
loyer modéré. Pour toutes demandes
de renseignements, s'adresser sous
chiffres P 7134 N à Publicitas, Neu-
châtel.

A LOUER
dans garage chauffé , avec porte automatique
et poste de lavage

box pour auto
au Clos de Serrières 10, Fr. 45.— par mois.
S'adresser à la Caisse de retraite de Chocolat
Suchard S. A., tél. 5 64 32, ou au concierge de
l'immeuble, tél. 8 40 10.

PESEUX
A louer pour le 24 décembre '1969
APPARTEMENT de 3 pièces

tout confort. Loyer mensuel Fr. 170.— plus pres-
tations de chauffage.

ETUDE PrERRE JTJNG, avocat, Bassin 14, Neu-
châtel. Tél. 5 82 22.

ConstrucBion Saint-Honoré 2, Neuchâtel
A LOUER :

-MAGASIN
27 m2 (conviendrait pour succursale) ;

-BUREAUX
(aussi pour professions libérales, médecins, etc.) Aménagement
au choix des amateurs.
Renseignements : A. Berthoud , agent général de « Winlerthur-Acci-
dents », Seyon 2, Neuchâtel , tél . (038) 5 78 21.

On cherche

jeune fille
comme aide de ménage.
Bons soins et gages, en-
trée à convenir. S'adres-
ser au restaurant de
l'Union, Couvet.

On cherche, pour tout
de suite ou date à con-
venir , un

garçon d'office
ou de cuisine. — Se pré-
senter ou faire offres à
l'hôtel du Soleil, Neu-
châtel.

A louer chambre au
soleil , chauffée. S'adres-
ser : Fahys 15. 1er étage,
au milieu.

Dame très propre et
tranquille, ayant place
stable, cherche pour le
1er décembre une

chambre
modeste, en ville. Adres-
ser offres écrites à X. F
183 au bureau de la
Feuille d'avis.

Couple d'un certain âge
cherche pour le 24 mars
1960,

appartement
de 1 ou 2 pièces, avec
ou sans confort. Région :
Bôle - Neuchâtel.

On cherche

logement
4 pièces, tout confort ,
pour le 24 décembre,
ouest de la ville ou envi-
rons. Adresser offres écri-
tes à C. M. 214 au bu-
reau de la Feuille d'avis,

A louer à Jeune hom-
me Jolie petite chambre
avec bonne pension. —
Beaux-Arts 24, 2me étage.

Jeune fille de 15 ans,
de bonne famille, cher-
che

pension
pour le printemps 1960,
dans gentille famille, de
préférence famille d'Ins-
tituteur, où elle aurait
l'occasion de fréquenter
la dernière année d'école
primaire.

Falres offres détaillées
à A. Gehrlg, Klno Scala,
Berne 18.

A louer chambres In-
dépendantes, ensoleillées,
confort. Tél. 8 38 30.

Pour le
1er janvier

belle chambre au sud,
dans villa à Port-Rou-
lant, eau courante chau-
de et froide. Téléphoner
dès 13 h., au 5 38 65.

Chambre à louer à
monsieur. Portes-Rouges.
Tél . 5 65 49.

Ecrire sous chiffres B
L. 213 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre indépendante
â louer au centre , meu-
blée, chauffée, eau cou-
rante. Tél . 5 14 40 entre
12 et 14 heures.

A louer à
C0RTAILL0D

(Bas-de-Sachet), magni-
fique appartement de 5
pièces, salle de bains et
dégagements. Fr. 220.—
(sans chauffage). Libre
dès le 30 novembre. —
S'adresser à Bruno Mill-
ier, fiduciaire et géran-
ces, Temple-Neuf 4, Neu-
châtel. Tél. 5 83 83.

A louer, région est,

4 pièces
tout confort , dans villa
looative , loyer 220 fr.,
chauffage compris.

Adresser offres écrites
à 2711 - 118 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer, immédiate-
ment, à Cormondrèche,

logement
de 2 chambres. — Tél.
8 16 86.

On achèterait

tour poijr
mécanicien

usagé , mais en b*i.Tél. 5 50 29. ?T *«

J'achète , J'échas»
Je vends patins il t,chey et artistique x»tes grandeurs. G, Etlene, bric-à-brac, UnZ
13. ^4

GUILLÔT
1895 - 1959

64 ans d'expert^
achète et vend tous n»res de meubles ££et modernes, blWvaisselle, llTrfT

Expertises
Fleury 10, Neucaâtel

Tél. 5 43 90

SI vous av«des meubles à «Jour,
retenez cette odtetu.

Au Bûchero(
Neuchâte l , tél. |ï,„

Logements
de 2 et 3 chambres à
louer tout de suite chez
Paul Clerc, négociant,
Coffrane.

A louer tout de suite

STUDIO
avec culslnette, douche.
S'adresser : place de la
Gare 6, appartement 3,
dès 18 h. 30.

Près de la gare, jolie
petite chambre et cuisine

meublées
Fr. 136.—, y compris
chauffage et réchaud
électrique. Libre dès le
15 décembre, pour Suis-
sesse sérieuse et propre.
Tél. 5 48 02.

GARAGE
pour auto. Libre tout
de suite. S'adresser : fbg
de l'Hôpital 47, tél.
5 44 80. 

VERBIER
Petit chalet à louer du
11 au 26 Janvier, 5 lits.
Prix avantageux. — Tél.
6 34 68.



pour vos entremets ie confiseur vous propose =
Saint-Honoré - Eugénie - Vermicelle - Vacherin crème
ou glacé - Bombes glacées diverses - Diplomate

EN VILLE _ PANS LES ENVIRONS

HÀNI -I A T T B0RKI
Tél . 5 ,2 64 B A T Z  P™""

HESS Une gourmandise PELLATON
Tél. 5 19 91 paseux

Tél . 5 17 25 
^̂ ^̂ S^̂^̂ Êi 

SONDEREGGER

I 

Té l. 5 14 44 
^̂ ^̂ g^̂ l̂  STEINER

VAIJTP A VFPÇ " ^|$|||%jE|ii- CorcellesvAU l KAVLKb - ^
Tni ^R m W& Tél. 81538

WÀLCHLI ^
gtf**̂ =- V*lang in

Tél. 5 18 49 Tél. 6 91 48

WALDER la spécialité WEINMANN
T£l ç on 40 Colombier

du maître confiseur Tél. 6 33 45
WODEY- neuchâtelois 7fiRrHFRSUCHARD 222™

Tél. 5 10 92 Tél. 6 34 12

!£^̂ — _
^̂ *"̂ ~Tî p̂ nTiiiip» M-m-BTri n ¦—— ^̂^̂ *̂

QuandIWIVPiifW protège votre
gorge et vos meubles

Fr. 9.80 10.50 11.80 16.50 etc.
Evaporateur Capri Fr. 5.90 net

KBAilklU
NEUCMAT EL

Les dernières
nouveautés

^̂ ^̂ ^̂ ^̂  présentées
chez

votre
maroquinier

BIEDERMANN
rue du bassin
neuchâtel

Pour recouvrir vos
meubles, beau choix de

GOBELINS
Ch. Borsay

Tapissier
Sablons 3. Tél. 5 34 17.

I PALE ES ef BONDELLES |
prêtes à rôtir , Fr. 2.50 le % kg. &g|

Filet» Fr. 3.50 le % kg. M
Bondelles fumées Fr. 3.— le % kg. B

LEHNHER R FRèRES I
GROS et POISSONNERIE Tél. 5 30 92 |»
DETAIL Place des Halles Neuchâtel |1

Expédition à l'extérieur - Vente au comptant B

mîèïï[om
En vente Iri l l l l lj i J l M
chez 1|1____

spécialiste ^K * f < tlj^r

A vendre

« Musée
neuchâtelois »

1864-1959 , collection re-
liée. Etat de neuf. De-
mander l'adresse du No
178 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Le consommé elair Knorr

Une fois de p lus, Knorr fait œuvre de p ionnier en lançant sur le que vous sentirez la fatigue, une tasse de Consommé clair Knorr vous
marché l'innovation que chacun attendait: Un vêitaole Bouillon de remettra immédiatement sur p ied!
viande que l'on prépare simplement, à l'instar du café instantané, en „,. ,, .„ . _ , . .. _, *

¦- » - » ¦¦"> • i- • !.„ ; \ Véritable trouvaille, le Consomme clair Knorr est le désaltérant idéal ¦
versant, dans une tasse, un p eu d eau chaude sur la poudre prélevéeI ,. " pour:

employés sportifs
La boîte de 50 tasses coûte frs2.60,ce qui ne faitqu'un sou partasse! intellectuels soldats 1

x étudiants, écoliers touristes
Des la première gorgée, vous serez convaincu que U sou dépense en . . .

, . . ; ¦;«" ». ," ''¦¦- . le camping convalescents
vaut la pevne, car vous vous sentirez tout ragaillardi et après avoir
bu une tasse entière, vous vous direz: 'C'est vraiment fameux! Doré- Servi au début jî'un repas soigné ou lorsqu'il commence à se faire
navantj 'en aurai toujours une boîte àla maison*. La prochaine fois tard, il fera toujours le régal de vos hôtes.

Léger, délicieux, le Consommé clair Knorr revigore et réconforte ! j
m m£tÊm HHHHBHBHHHR
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Trotteurs élégants... -̂ m\
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y cuir noir

? 

semelle de
caoutch ouc avec
talon de 4 cm.
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LE TIROIR SECRET
p ar Jacques de Lacretelle

Dans la même collection où vient de
paraître le Maurois , « les auteurs ju-
ges de leurs œuvres », voici encore un
Lacretelle, Le Tiroir secret (1). Si le
Maurois faisait  un peu appliqué , un
peu scola ire , le livre de Lacretelle
nous ravit d'emblée par un je ne sais
quoi de vigoureux et de spontané ,
qui perce la réserve et la p udeur
dont cet auteur s'entoure volontiers.
Quelle netteté dans l'attaque t Que de
souvenirs , d'impressions , de réflexions
qui portent I

Ayant séjourné très jeune dans di-
vers pans plus ou moins exoti ques,
Lacretelle a très vite deviné ce qui se
cache de bizarre sous la réalité quoti-
dienne. Ainsi , cette cité de Florence
dont on a f a i t  aujourd'hui une banale
métropole de l'art , il en a pressenti

.le mystère sombre et inquiétant. Ha-
bitant en plein hiver une sorte de
palazzo glacé dont certaines p ièces
n'étaient pas meublées, c'était avec un
tremblement , le soirï que son frère  et,
tui regagnaient leur chambre à la
tueur de leurs bougies. Et lorsque
passaient dans la rue les Frères de la
Miséricorde , masqués par des cagoules
et portant un brancard , ils frémis-
saient à la vue de ces fantômes sur-
g issant du fond du passé.

Lacretelle a connu dans sa jeunesse
une quantité de gens célèbres. Dans
cette galerie pittoresque , une femme
se détache ; c'est Mme Menard-Dorian ,
sa tante , qui tenait un salon avancé ,
où l'on mangeait tout crus les « réac-
tionnaires » et les « cl ' -icaux ». Cela
allait lo in : elle possédait un presse-
papier en bronze , orné de trois bil-
lots , celui de Charles 1er , celui de
Louis XVI , et le troisième , qui ne por-
tait pas encore sa hache , et qui at-
tendait , inexorable , l'heure où le tsar
viendrait y  poser sa tête. Mme Me-
nard-Dorian avait une passion , une
fureur  : elle prônait avec une fougue
impèrative et tyranni que tel ou tel
artiste inconnu qu'elle se réservait
d'ailleurs de lâcher dès que la célé-
brité lui viendrait. C'était son genre.
Et son genre était aussi de servir à
ses invités , à ses « f idèles  », les p lats
les plus ra f f inés , de les faire  goûter
aux délices d' une civilisation déca-
dente. Elle était richissime.

Pourquoi tant insister sur Mme Me-
nard-Dorian ? C'est qu'elle recevait
parm i beaucoup d'hôtes illustres , un
peti t  jeune homme inconnu , d'ailleurs
timide et insignifiant , du nom de Mar-
cel Proust , qui s'amusa plus tard à

la portraiturer sous le nom de Ma-
dame Verdurin. On saisit ici , sur le
v i f ,  comment procède le g énie ; d' une
femme , très normale jusque dans ses
bizarreries , il f a i t  un monstre. Exacte-
ment comme Molière lorsqu 'il créait
Monsieur Jourdain , ou Balzac le père
Grandet. Les réf lexions  de l 'auteur sur
ce sujet  sont d'une extrême pertinence.

Plus loin Lacretelle se livre à quel-
ques remarques sur le s tyle , et à ce
propos cite le p q int  de vue de divers
auteurs. D'abord Martin du Gard , qui
dit en substance ceci : « Dans le ro-
man , pas trop d'analyse ; ne pas trop
expliquer. Mais montrer les .percon-
nages agissant ; on suggère ainsi lès
sentiments qui les meuvent. Cela f t i i t
p lus vivant ». Conseil d' un praticien

'qui vise à l' e f f e t : intéresser , captiver.
Mais cet idéal pourrait être aussi bien
celui du roman p olicier. Ne faut - i l
pas aller plus profond ?.

Oui , et c est pourquo i-Proust , quant
à lui , s 'e f force f tte 'Venïïkveler comp lè-
tement la vision des cotises; p our cela ,
un langage neiif T oui recrée jusqu'à la
structure de la tôhra$, j usqu'aux mots
eux-mêmes : « Les seules personnes ,
dit-il , qui défendent  la langue fran-
çaise , ce sont celles qui «. l'attaquent ».
Cette idée qu'il y  a une langue fran-
çaise , existant en dehors des écrivains
et qu'on protège , est inouïe. Chaque
écrivain est obli gé de f a ire sa lan-
gue , comme chaque violoniste est obli-
gé de faire son « son »... La correc-
tion, la perfection du style existe ,
mais au-delà de l'orig inalité , après
avoir traversé les fai ts , non en deçà...»

Superbes réflexions ,' 'd'une force qui
s'impose , et que Pé guy,  sans les avoir
lues , semble vouloir résumer à sa ma-
nière , lorsqu 'il écrit : « U n  mot n'est
pas le même dans un. écrivain et dans
un autre. L'un se l'arrache du ventre.
L'autre le tire de la poche • 4« son
parde ssus ».

signalons , comme placée intention-
nellement dans ce livre sérieux pour
l'aérer ,' une photographie d'un comi-

?ue achevé. Sur un rang, co i f fé s  d'un
eutre ou d'un chapeau. -melon, sem-

blables à des voyageurs de commerce
qui sortiraient très gais , très en verve ,
d' un déjeuner bien arrosé , en se di-
sant que la vie a du bon, et que le
p lus sage est encore de brùter la
chandelle par les deux bouts : '-Girau-
doux , Cocteau, Lacre telle , Morand,
Bernard Fay et Valéry Larbaud.

: P. L. BOREL.—. 
(1) Wesmael-Charller.

Young Sprinters remporte
le derby neuchâtelois

Chaux - de - Fonds - Young
Sprinters 5-8 (2-4, 3-0, 0-4).

CHAUX-DE-FONDS : Mûri ; Delnon ,
Dannemeyer ; Geiser, Stettler ; Nuss-
liauni , Pfister , Liechtl; Ferraroll, Cue-
nat , Huguenin;  Fesselet.

YOUNG SPRINTERS : Neipp; Golaz ,
Uebersax; Renaud , Paroz ; Pethoud ;
Blank, Schoplcr , Streun ; Martini ,
Spichty, Nussberger; Piller , Grenacher.

BUTS : Martini (7me), Nussbaum
(U'mc ) ,  Uebersax (13me) , Blank (18me),
Pfister (19me), Streun (19me). Deuxiè-
me tiers-temps: Pfister (7me et lOme),
Huguenin (16me). Troisième tiers-
temps : Golaz (3me), Martini (7me),
Streun (15me), Uebersax (19me).

NOTES : Match disputé à la patinoi-
re des Mélèzes. La glace est en très
bon état et le temps est doux. Arbi-
trage assez hésitant de MM. Blailé (Bâ-
le) et Luthi (Berne). 2500 spectateurs.
Furent pénalisés de deux minutes :
Blank , Streun et Geiser.

X X X
Pendant le premier tiers-temps,

bien que faisant preuve d'une assez
nette supériorité, les Chaux-de-Fon-
niers ne purent concrétiser celle-ci
par des buts, si bien que le résultat
à la fin de ce premier tiers-temps
reflète assez juste ment la physiono-
mie de la partie.

C'est au cours du deuxième tiers-
temps que les Chaux-de-Fonniers ,
grâce à de belles combinaisons
entre Pfister-Nussbaum et Delnon ,
réussirent à renverser le résultat.
Au cours de ce tiers - temps, la
deuxième ligue chaux-de-fonnière
fit bonne figure , et si certains
éléments très jeunes n'ont pas en-
core la maîtrise et le sang-froid
de vieux routiniers tels que Mar-
tini , Pfister et Golaz , ils n'en ont
pas moins de très sérieuses qualités.
Nous pensons particulièrement à
Cuenat (17 ans) .

Au cours du dernier tiers-temps,
Young Sprinters réussit une nou-
velle fois à ramener le résultat en
sa faveur , et remporta finalement
la victoire par 8-5. Dans l'ensemble,
ce match n 'a guère convaincu, les
équipes étant particulièrement im-
précises, princi palement dans le
compartiment d'attaque.

J.-P. B.

Six cents élèves
se relaieront pour porter

la flamme olympique
La flamme olympique peur les Jeux

d'hiver de Squaw Valley sera trans-
portée de Grèce a Los Angeles i
bord d'un avion ,è réaction. , \ i-f

De cette dernière ville, six cents
élèves des écoles secondaires se re-
laieront pour la por ter jusqu 'à Squaw
Valley, par San Francisco et Sacra-
mento. Le dernier coureur la remet-
tra à la championne olympique amé-
ricaine Andréa Mead-Lawrenoe, au
sommet de la montagne Little Pappo-
se. Une garde d'honneW die huit
skieurs escortera la championne Jus-
qu'à la piste de glace, où un pati-
neur lui prendra le flambeau - pour
faire un tour de piste avant de dé-
poser la flammé' olympique dans 'la
vasque surélevée placée au centre de
l'arène. '¦' ¦'-

Après le traditionnel défilé des
athlètes, les Jeux seront déclarés offi-
ciellement ouverts, sans doute par le
vice-président des Etats-Unis, M. Ri-
chard Nixon.

D'autre part, le célèbre metteur en
scène Walt Disney, engagé par le co-
mité américain d'organisation de Squaw
Valley pour régler le spectacle des
cérémonies d'ouverture et de clôture,
a donné, à Hollywood, quelques détails
sur ces projets. Geux-ci sont grandio-
ses. Plus de chut mille personnes, y
compris sept cent quatre^vingUsix ath-
lètes, participeront aux cérémonies
d'ouverture des Jeux. Il y aura mille
trois cents musiciens et un chœur gi-
gantesque de deux mille six cent qua-
rante-cinq voix. Le jour de l'ouverture,
vingt mille ballons seront lâchés, ain-
si que deux mille colomibes. Un im-
mense feu d'artifice sera tiré et les
drapeaux de tous les pays participants
seront lancés, au moyen de fusées,
dams le ciel où ils flotteront, retenus
par des parachutes. Cette véritable
production hollywoodienne, à laquelle
assisteront plus de trente-cinq mille
spectateurs, sera rehaussée par la dé-
coration du stade avec trente statues
de, glace de cinq mètres de hauteur,
et dont chacune sera le don d'une
ville différente.

Le départ du « Giro » 1960
avancé de quatre jours

Le comité directeur de l'Union cy-
cliste internationale s'est réun i à Zu-
rich, en même temps que le comité
de l'A.I.O.C.C. (Association internatio-
nale des organisateurs de courses cy-
clistes), mais les deux organismes ont
siégé en des lieux différents.

Avant ces deux réunions, des contacts
officieux avaient déjà eu lieu entre
organisateurs et dirigeants des fédé-
rations et c'est ainsi qu'une solution a
déjà pu être trouvée au litige qui
opposait les organisateurs du Tour
d'Italie à la fédération fra nçaise pour
le championnat de France sur route,
prévu pour le 12 juin , à Reims , jour
d'arrivée de l'épreuve italienne. A la
suite de pourparlers entre les intéres-
sés un arrangement est intervenu.

Aux termes de cet arrangement, le
championnat de France reste fixé au
12 juin. En revanche, le départ et l'ar-
rivée du Giro .seront avancés de qua-
tre jours et cett e épreuve, sous réser-
ve de l'accord du calendrier de l'U.C.I.,
partira le 19 mai de Rom e pour arri-
ver le 9 juin à Milan.

Quelques mots encore au sujet du Prix Concourt
J'ai formulé ici même, immédiate-

ment après avoir lu le livre, telles
quelles et en quelque sorte brutes, les
Impressions que m'a données Le der-
nier des Justes (1), d'André Schwarz-
Bart. J'étais très frappé, mais de ma-
nière contradictoire. J'avais reçu un

¦*oJjoc*-p»i9san,k mais j&tais plus encore
";étonhè'quê "'è"uBjnguéi"s ¦¦

Le lendemain, ce ' livre me poursui-
vait; déjà il me fascinait. Et tout à
coup je compris que c'était un chef-
d'œuvre. II venait de m'arriver ce qui
arrive chaque fois que l'on découvre
une œuvre originale : cela ne ressem-
ble à rien de ce que l'on connaissait;
cela échappe à toutes les normes ;
on est désorienté, inquiet, un peu scan-
dalisé; pour un peu on reprocherait
à l'auteur d'avoir triché. Et soudain
le point de vue surgit du haut du-
quel tout s'ordonne ; la vision se dé-
roule si grandiose, qu'on en a le
souffle coupé.

Ce qui d'abord désoriente chez An-
dré Schwarz-Bart, c'est une sorte d'in-
sensibilité presque grossière. Cruel ,
d'une lucidité qui fait mal , il semble
qu'il veuille couler à la fois ses ohers
Juifs et leurs bourreaux. Sans même
parler du grand Bourreau qu 'il rend
responsable de tous les malheurs qui
arrivent sur cette terre. Un autre, pour
rendre sympathique toute cette ju ive-
rie, l'eût affublée de dignité, de gran-
deur, d'idéalisme; lui non, il la mon-
tre telle qu'elle est : incroyablement
enfoncée dans ses préjugés millénaires,
pouilleuse, sotte, grotesque et supersti-
tieuse, et si rampante que jamais elle
ne manque de' remercier lorsqu'on lui
administre un coup de pied quelque
part.

Mais un persécuté peut-il se donner
des attitudes nobles ? Non , il souffre,
et ce n'est jamais beau à voir. C'est
là, au sein de cette laideur caricatu-
rale, qu 'André Schwarz-Bart travaille;
c'est la qu 'il voit poindre la bonté, la
générosité, l'appétit de sacrifice; c'est
là, dans la boue, que renaissent l'hu-
manité, l'émotion, et tout de suite
elles revêtent une poésie étrange, une
beauté presque surnaturelle.

Un exemple ou deux , entre cent
autres. L'auteur a commencé par rail-
ler l ' instituteur Kremer , qui s'imagine
que l'idéalisme de Schiller a encore
cours dans le Troisième Reich. Or ce
naïf décide de tenir bon; quoi qu 'il
puisse arriver, il protégera ceux de
ses élèves qui sont juifs  ; cela peut
mener loin , il le sait. Sortant de sa
classe, il est saisi par la beauté du
ciel , des arbres, de toute la nature.
« Il avait tout perdu , mais ces choses-
là se poursuivaient sans lui : le ciel ,
la terre, les arbres, les petits enfants.
Et si je meurs, pensa-t-il attendri,
tout cela ne s'en ira pas. Il lui sem-
bla qu 'il venait d'inventer le monde...»
Et le voilà tout à coup extraordinai-
rement heureux.

De même, à la fin , lorsqu'on réunit
un groupe d'enfants juifs  pour les ex-
pédier clans un camp d'extermination,
que d'émotion, que de tendresse 1 La

destinée est froide comme le couperet,
tant pisl Ils dorment, ils rêvent, ils
pleurent, ils cessent de pleurer, Us
habillent, ils échangent les médaillons
où sont gravés leurs noms. Il y a là
un art grave et profond semblable à
celui dont usaient les anciens maîtres
pouD peindre - le Massacre des Inno-
cents .

Ou encore, lorsque, Ernie;- Lévy >
¦ se

présente, à Paris, au siège so"cial de
l'Association des Anciens de Zemiock,
comme ils sont charmants, ces petits
vieux tout patines par les siècles, qui
l'accueillent en usant d'un cérémonial
réglé comme un mécanisme d'horloge,
à la fois exquis et désuets, si polis
envers le visiteur et entre eux se
traitant de vieilles sardines 1 Les nazis
vont venir, ils lé "savent, mais qu'im-
porte 1 Ils maintiendront. Il y a dans
cette scène une précision, un raffine-
ment, un art tels qu'on ne les trouve
guère que chez Proust , et encore
n'est-ce que dans ses meilleures pages.

wu est-ce qui* en définitive, fait la
valeur d'un- roman ? Une certaine pré-
sence d'Ame, Nourrie deu-Dostoïevsky et
des douloureuses antinomies du monde
moderne, angoissée, torturée, et pour-
tant éprise en secret de : tendresse' et "
d'amour, l'âme ichez André Schwarz-
Bart est d'une qualité unique. C'est
là ce tqui fait de son -prfcmier livre, îen dépit de quelques grqs- défauts qui
deviennent vite secondaires , un de ces
chefs-d'œuvre dont plus j amais on ne
se débarrasse; 11̂ agissent tellement
en profondeur qu'on dialoguera avec
eux sa vie durant.¦ - P. L. B.

" • .' #£•
(1) Editions du BeuuV ;
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0 Le champion du monde de boxé des
poids welters, l'Américain Don Jordan a
sollicité, et obtenu, l'ajournement du
combat qui ¦ devait l'opposer le 28 no-
vembre au champion brésilien de la ca-
tégorie, Fernando Barreto. La rencon-
tre entre les deux adversaires a été re-
portée au 5 décembre, à Sao Paul. Le
motif Invoqué par Don Jordan pour
obtenir l'ajournement du match est une
condition physique Insuffisante.

g) Prévoyants, les organisateurs yougo-
slaves des prochains championnats d'Eu-
rope d'athlétisme qui auront lieu à Bel-
grade du 12 au 16 septembre 1962, ont
déjà entrepris les premiers travaux pour
l'érection d'une sorte de village olym-
pique, qui abritera 5000 personnes, et
d'un restaurant pouvant contenir 2000
places 1
a) Les candidats à la sélection olympi-
que suisse se patinage artistique auront
l'occasion le 13 décembre, à Langendorf/
Soleure, de participer à des épreuves de
qualilcatlon. Compte tenu des résultats
de la saison dernière, Liliane Crosa ,
Franzl Schmldt, Hubert Kopfler , François
Pache et le couple Gerda Jôhner parais-
sent être les mieux armés pour former
les cadres de la future équipe nationale.

La « Maison du Gymnaste »
I NOTRE CHRONIQUE DE GYMNASTI QUE

En 1896, à l'Exposition nationale à
Genève, la Société fédérale de gym-
nastique se présenta pour la première
fois comme exposant. Ce fut un suc-
cès, puisqu'elle y obtint une médail le
d'or.

Les portes de l'Exposition fermées,
U fallut  chercher un abri pour tous
les objets exposés. On pensa créer un
local permanent destiné à recevoir ar-
chives et autres objets. Les moyens
faisant défaut, il fallut se contenter
de loger les archives et les objet s
ayant une réelle valeur en partie au
Musée historique et dans la « Schutzen-
stube » des tireurs à Berne.

Grâce aux nombreuses démarches du
dévoué archiviste de la S.F.G., le gou-
vernement bernois mit à la disposition
de la S.F.G. un local spacieux dans
le sous-sol de l'Université de Berne.
L'inauguration eut lieu le 15 octobre
1903, et durant les 25 ans qui sui-
virent, la collection augmenta à tel
point , que la c Turnstube » devint un
musée de belle qualité.

Malheureusement, en' 1925, il fallut
quitter la place , les autorités reprenant
le local pour en faire un réfectoire.
C'est alors que fu t  lancée l'idée de
construire un immeuble dans lequel
on .'concentrerait le secrétariat perma-
nent de la S.F.G., les archives et l'ex-
position permanente.  En attendant ,
tout étai t  logé dans les combles du
gymnase de Berne.

X X X
D'entente avec la Société suisse des

carabiniers , des plans f u r e n t  élaborés
en vue de la construct ion d' une mai-
son' commune p our les deux grandes
fédér a t ions , le terrain devant être
o f f e r t  par la Vil le  de Berne. Le jour
même où les p résidents cantonaux ré-

'. f  
¦¦ '¦ ' . ¦

unis à Bâle , ratif iaient la décision du
comité central , un ancien gymnaste ,
industriel de Zurich , f a isait don de
10.000 f r .  à la S.F.G. comme première
mise de fonds.  Le parlement des gym-
nastes réuni à Thoune le 17 octobre
1925 , se déclarait « prêt à collaborer
de toutes ses forces  à la réalisation
du projet .  » Invest i  des ple ins  pouvoirs ,
te comité central pouvait  entreprendre
les travaux pré paratoires. I l  s 'ag issait
de savoir comment trouver l' argent
nécessaire et continuer les tractations
avec la Société des carabiniers. Le
devis établi  pour la construction pro-
jetée exigeait une mise de fonds  de
233.000 f r .  de chacune des deux f é d é -
rations.

X X X
Dans le cadre de la S.F.G., on

organisa une collecte volontaire et on
lança un appel signé par les membres
honoraires de la S.F.G., auprès de
personnes favorables à l'activité des
gymnastes. Fin 1927, le « Père Noël »
prit  la route d'Aara u , berceau de la
S.F.G. et dé posa pour elle un cadeau
de taille.

En effet , le 28 novembre, le « Stadt-
ammann » Haessig, annonçait  au Con-
seil munici pal d Aarau , que JI. Zur-
linden , industriel , venait de lui re-
mettre un acte de donation , aux termes
duquel  il fa i sa i t  cadeau à la Ville
d'Aarau de la propriété de sa famille
sise à la rue de la Gare, et comprenant
villa , annexes et terrain. L'acte stipu-
lait que la villa , avec un jardin
convenable , devait être attribuée à la
Société fédérale de gymnastique, qui
y aménagerait la « Maison du Gym-
naste ».

Ce qui fut f a i t ; ,  nous en. parlerons
dans une prochaine chronique.

B. G.

Match international
à Genève

Les basketteurs suisses viennent de
disputer leur premier match interna-
tional de la saison. Ils ont rencontré
à Genève la forte équipe de Hongrie.
Les Magyars ont gagné par 56-40.
Nous voyons ci-dessus l'un des leurs,
Bencze, bloqué par le Suisse Filllettaz
alors qu'il s'apprêtait à tirer au but.

Problème No 131

HORIZONTALEMEN T
1. Où le cœur se partage.

"2. Fée chère aux Poitevins.
3. Lac d'Améri que. — Bruit sec.
4. Vieille tige. — En caque , fraîche-

ment sale. — Mot d'enfant .
5. Symbole chimique. — Petits chiens

d appartement.
6. Il eut à repousser bien des tenta-

tions. — Note. (
7. Chemin oùv Iloij;: peine. — L'imprf.

voyant le: Btajjge en herbe. -,
Commune en- Russie.

8. Préfixe. —' .Pàmj Ss hors de portée
9. Astronome grec."";

10. Couvertes d ardoises.

VERTICALEMENT
1. Elle fut fameuse par ses débat .

ches.
2. Qui durent longtemps.
3. Ancien registre du Parlement di

Paris. — Femme de Saturne.
4. Expli quée. — Il a l'encoln»

épaisse et courte. — Pour avoir
une ligne parfaite.

5. Cité légendaire bretonne. — Oi
en tire une bonne bouteille .

6. Boite à cartouches. — En toutu
lettres. .

7. On s'amuse alors qu 'il agonise. -
Parfois mise sous la porte. — Yi.
nue.

8. Place. — Gosse.
9. Redevances périodi ques.

10. Enchâssée au moyen d'une entaill e

Solution du No 1 ;ttt—¦
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£ Le Suisse Hauser et le Tchécoslova-
que Adamek dirigeront les deux matches
de barrage qui opposeront les équipes
de l'Allemagne occidentale et de l'Est,
le 9 décembre à Garmlsch-Partenklrchen
et le 12 décembre à Berlin-Est. Ce n'est
qu'à l'iasUe de ces deux rencontres que
sera connue l'équipe appelée à défendre
les couleurs germaniques à Squaw Valley.

A Américaine cycliste de trois heures à
Copenhague : 1. Arnold-Terruezl (Aus-
It) j84 p. ; 2, Nlelsen-Lykke (Da) 19 p. ;
à 1 tour : 3. Plattner-Pfenninger (8)
24 p .; 4. Severeyns-Vannitsen (Be) 18
p. ; '"5. Jaroszewcz-Lynge (Al-Da) 7 p. ;
a 2 tours : 6. H.-E. Andresen-Leveau
(Da ) 7 p. ; à 5 tours : 7. Capteln-Proost
(Hol-Be ) 6 p.

m Match international de hockey sur
glace, à Moscou : URS6 - Suède 8-2
(4-0, 3-0, 1-2).

jà Combat de boxe de poids moyens, à
Hohmann (Al) par k. o. au 8me round
Paris : Marcel Plgou (Fr) bat Helmut
d'un match prévu en dix reprises.
m En vue de la prochaine saison, une
vingtaine de coureurB cyclistes pro-
fessionnels ont été retenus pour le camp
d'entraînement de Narbonne-Plage, du
25 Janvier au 15 février 1960. Ce sont :
Bahamontes, Coppi, Rivière, Gemlnlani ,
Barone, Dejouhannet, Everaert, Hassen-
forder , Mathé, Mastrotto, Walkowiak,
Geldermans, Nlesten, Coreelman, van
Wynsberghe, Robinson, Simpson, Budl
Altlg et... la Luxembourgeoise Elsy
Jacobs. A ces professionnels viendront se
Joindre une quinzaine d'amateurs et in-
dépendants, qui seront connus début
Janvier après un choix fait parmi les
nombreuses candidatures (180 ont été
reçues à ce Jour).
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MADRID. — A l'issue d'une entrevue
accordée par le général Franco à MM.
Lafuente Chaos, président de la Fédéra-
tion espagnole de football , et José Elola,
délégué national aux sports, on laisse
entendre dans les milieux sportifs bien
informée de la capitale espagnole que
le gouvernement Ibérique aurait donné
son accord pour que l'équipe nationale
affronte l'URSS dans le cadre de la cou-
pe des nations.

On sait que les deux formations se
sont qualifiées pour les quarts de finale
de cette épreuve et que les hasards du
tirage au sort les obligent à se rencon-
trer à ce stade de la compétition.

TUCUMAN. — Le Belge Paul Frère, qui
partlclpllt au 37me Grand Prix automo-
bile sur. route de la république argen-
tine, au volant d'une « SN.S.TJ. Prinz »
de 750 orna, a abandonné au cours:- de
la troisième étape, Catamarca-Tucujhàn ,
victime d'ennuis mécaniques. Cette retape,
qui comportait 519 km. 800. a été gagnée
dans la catégorie « standard A » (réser-
vée aux voitures de 450 à 750 cmc.) par
l'Argentin Juan Manuel Bordeù , sur
« NSU », en 9 h. 05' 27" (moyenne 57 km.
170). Au classement général de cette ca-
tégorie, Bordeu occupe la première place,
ayant parcouru les 2516 km. 500 del'épreuve en 28 h. 38' 05" (moyenne
87 km. 832), L'Allemand Barth, sur« NSU » , est deuxième avec le temps de
28 h. 49' 25".

WMMi88ff li m̂im&g &̂miî F&§Mëi8$M

J| Match d'entraînement de football à
udapest : Hongrie A - Vasas Dynamo

13-0.
Matches amicaux de football : Flamen-

co Rio de Janelro-Spartak Moscou 3-0
(2-0) ; PSV Elndhoven-Metz 4-1.
0 Tournoi préolympique de football,
groupe Turqule-Llban-Irak : à Bagdad,
Irak-Liban 8-0 (3-0). L'Irak a déjà rem-
porté le match aller 3 à 0.
m Championnat de France de football
de première division : Toulon-Reims lrl. .
m Réunie à Paris, la Fédération interna-
tionale haltérophile a homologué les re-
cords du monde suivants :

Arraché à deux bras. — Coq : Mlyake
(Jap) 107 kg. 500, le 27 octobre 1959
(ancien record 105 kg. par le Russe Sto-
gov). — Légers : Yamazakl (Jap ) 157 kg.
500, le 26 octobre 1959 et 160 kg., le 27
Janvier 1959 (ancien record 167 kg. par
Home Liang Tarn de Singapour).
A L'ancien skieur international autri-
chien Tonl Spless, spécialiste du slalom
et ex-entralneur de l'équipe nationale
autrichienne pour les championnats du
monde 1958, quittera l'Autriche début
décembre pour occuper un poste de mo-
niteur à Aspen , aux Etats-Unis.
0 Match amical de hockey sur glace :
Diavoll Mllano-Helsinki 10-5 (4-0, 4-2 ,
3-3).

liî ^̂ Ĥ Î B

PHARMACIE D'OFFICE :
F. Trlpet , Seyon

Dès 23 heures, pour urgences seulen^'
i

Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil Dlxieland. 7.15, information
7.20, propos du matin. 7.25, rythmes e
chansons. 11 h., émission d'ensembli
12 h., au carillon de midi , - avec à -12 ,i:
le mémento sportif. 12.45, Information
12.65, en vers et contre tous. 13. h., le
belles heures lyriques. 13.25, œuvres i
Mozart. 14 h., < Les fourberies de Sa
pin » , comédie de Molière. 15.25 , concer
du Grand Siècle. ;; ,' >";¦*>;

16, h., feuilleton. 163$  ̂motets eepi
gnols. 16.50 , deux pages ;'dè. Mendelssoli:
17 h., l'éventail. 18 h., aspects de li
civilisation byzantine, causerie. 18.21
chant. 18.30, rendez-vous à Qenève. 19 i.
mlcro-partout. 19.15, Informations. 19.::
la situation internationale. 19.35 , le ml'
roir du monde. 19.45, quintette Hsn!
Breuer. 20 h., variétés et Jeux. 21 b-
« Le temps c'est dé l'argent », pièce. 21.4C
musique contemporaine.-. 22.30, informe-
tions. 22.35, Jazz sur le vif; 23.12, mus-
qué patriotique. '• '<.¦

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, musique po

pulaire. 6.50, Worte auf deli \tfeg. 7 1
informations, les trois minutes de l'agr.-
culture. 7.10, pièces de caractère. 1%
nos compliments. 10.15, un disque. 1021
émission radloscolalre. 10.50, symphonie
11 h., émission d'ensemble. 11.30, concert
12 h., chansons. 12.15. communiqués tou-
ristiques. 12.30. information?. 12.40, if
Barbier von Seldwyla. 12.45, sports, musi-
que. 13.30, œuvres de Chopin, 14 h., poff
Madame.

16 h., music-hall. 16.45, causerie. 17 k.
piano. 17.30, pour les Jeunes. 18 h., 0"-
Bique légère française. 18.20. fanfare
18.40, actualités. 19 h., chronique mon-
diale. 19.20, reportage sportif , communi-
qués. 19.30, informations, écho du temps
20 h., mélodies du mois. 20.30. pour J125me anniversaire du théâtre munldc*
de Zurich . 21,35. une page de Wagne
21.45, un peu d'histoire de Berlin. 22.il
Informations. 22.20 , arc-en-ciel berlin*
23 h., orgue Hammond^i

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15. télèjournal. 20.30. « La quadratm

du cercle », pièce. 22 h., information!-

EMETTEUR DE ZURICH
20.15, téléjournal. 20.30, reportages •'

commentaires. 20.35. Je suis un Jeune
Suisse. 20.45, miroir du temps. 21.10, « M
donneur de sang ». 21:35, New-York, w
nal 11. 22 h., télèjournal.
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Un des meilleurs romans dessinés françai s

CS ..Il r » ~ -~—P?"""-——__mmmmaai____. —. , , __. .

Copyright by Opéra Mundl et Cosmoprese !

CÉCILE
la petite

couturière
de

PARIS

Demain :
Propos sur l'éducation

Rotonde : 20 h. 3ff,y 'Viit^nceè^îiaturistes.
Aula de l'université : 20 h .30, confé-

rence de M. Pierre Lemoine.
Cinémas

Apollo : 15 h. et 20 h. 15, Le Journal
d'Anne Frank.

Palace : 20 h. 30, Pourquoi vlens-tu si
tard ?

Arcades : 20 h. 30, La nuit des espions.
Rex : 20 h. 15, La traversée de Paris.
Studio : 20 h. 30, Hiroshima mon amour.
Ctnéac : 14 h. 30 et 20 hi 30, L'empire

du Soleil. ? >
î- ¦' -i .i ¦'•

v ¦ • - , . 



III Pantalon long m

HBB en beau lainage, renforcé de ny lon, ffiflM
Bill rehaussé de petits motifs en couleurs «BlfiJflB

B8H Fr. I "¦ W

Suggestion pour cadeaux

Interview éclair.
chemise du tonnerre

W t̂ à.

(X "p \W\ ¦
P' Vit WÈ£mM : f  s* *»*.
V- \ isfr^rg - *œm A\ WPÊM '{. ' ^

X "  M

lOsnL'homme distingué choisit cette che- Son prix ? f< #UU
mise racée en popeline sanforiséa à M m
fines rayures satin , mancheiies façon ¦ ff ^double, morceau de raccommodage Seulement ¦ MB

Ï̂U/t0UVRE
NEUCHÂTEL

MACHINES
À COUDRE

D'OCCASION
ELNA Supermatic Fr. 495.—
ELNA Supermatic de démonstra-

tion Fr. 570.—

ELNA I, 2 ans de garantie . . . Fr. 290.—
SINGER zigzag portative, année

1952 Fr. 370.—
Divers meubles et machines por-

tatives de . . . .  Fr. 100 à Fr. 190.—

 ̂ Saint-Honoré 2 - Neuchâtel

Agence ELNA - Tél. 5 58 93

I yfo I QUE CE SOIT SUR MESURES OU EN CONFECTION... m
/PV VOUS SEREZ TOUJOURS HABILLÉS A LA PERFECTION... ffiS

\®$m PRIX - CHOIX - QUALITÉ H
 ̂ RAYON CONFECTION MESSIEURS H

Manteaux d'hiver ef mi-saison . v 83.- à 230.- WÊ
GOmpletS peigné pure laine de . . Fr. 138a— à 245e— i I

VeStOnS SpOrt pure laine de . . . .  Fr. 59.- à 1 25.- t :'̂

PantalOnS pure laine, Tergal , Terylène de Fr. Zui— à 75i— O 9

UOnfeCtiOn meSUre avec essayage, à partir de . . . Fr. 1 90.- |\ j
RdaBIfl

tf * J .̂ ? i !-'î  ̂ [1B̂  "̂ Ĥ  TArLLEURS DAMES M 1
VJ» aF"V Ĵ ttr m%. 1 ET MESSIEURS te |

Temple-Neuf 4 - Centre-ville - Neuchâtel - Tél. 5 10 20 fity I

Pas de grande vitrine, mais *$ me X*« — —  / r • î
un grand choix de nouveautés au J 6T3QG (ascenseur) B |

jjjSJ Pour accompagner votre thé *

Ns» ou votre café, pour la pré- "

§31 paration d'un bon dessert ,

Ejp choisissez dans notre assor-

¦j timent de petits biscuits

&  ̂ savoureux 
et 

délicats.

^BHWSI SÊ WKS&B il ' t̂età SSlHHBa t̂fdf eft 
T

HII  ̂
^

î BHKJHifeÎ C.\--à-S*ï:i;. sÉS^"'- ' "' HP ' fg, WP& V 'u Ma

VOS JAMBES BIDGO VOTRE CHANCE

&*. j  d'être admirée, car le bas Elbeo gaine étroitement vos

*̂-*-s ^̂  
jambes et leur donne un charme irrésistible. Bas perlon,

/ j'offre bien "N 20 den., le plus solide à ce jour, talon en pointe,
/ * j 'achète f\ \ dans les nouvelles teintes mode

^̂  armourins]

Wmt WÊm

rîOh
Une

cuillerée de
Moutarde
Thomy...

...et votre salade est meil-
leure, plus délicate, plus di-
gestible aussi. La Moutarde
Thomy n'a f>as sa pareille
pour aromatiser toutes les
sauces à salades , pour le ré-
gal, le plaisir de chacun, sut

THOMY j
1 le favori des I
' gourmets ! |

| /3450.-\/MOBILIER COMPLET\
f comprenant: \
/ cuisine: 1 table pieds chromés, dessus Formica avec \
| 4 tabourets assortis. \

/ 1 magnifique chambre à coucher en bouleau 1
| doré 1959. 2 sommiers, 2 protège, 2 matelas, 2 duvets (in- I
i térieur duvet pur) 2 traversins, 2 oreillers,- 1 couvre-lits, I
I 1 pouf assorti à couvre-lits, 1 tour de lits, 1 plafonnier f
I et 2 lampes de chevets, 1 tableau. /

\ 1 Chambre à manger avec joli buffet, table à rail. /
\ et 4 chaises, 1 fond de chambre, 1 lustre, 1 tableau, /
\ le tout neuf de fabrique, garantie 10 ans. Taxi /

% \ gratuit pour visiter. /
\ Téléphone (038) 9.22.21 ou 9.23.70 /

\oDAC-ameublements Fanti & Cie/
X

^ COUVET / NE
^/

A vendre
1 chambre
à coucher
Louis XVI

modèle français , marque-
tée, avec literie. —S'adresser à E. Notter ,
Terreaux 3, tél. 5 17 48

Cadeaux pratiques et avantageux !
Admirez la devanture de la

MA IS ON DE BLANC
M. KESSLEB

ECLUSE 13 NEUCHATEL

Grand choix de NAPPAGES, pur fil , brodés main , de tous
; genres et de toutes grandeurs. j

NAPPES A THÉ, 90 x 90 cm. et 4 SERVIETTES pur fil , '
brodés main , à partir de Fr. 10.90.



LES GENEVEYS-sur-COEFRANE
La grande vente de l'Eglise

(c) Samedi a eu lieu la grande vente
de l'Eglise, présidée par M. Morel et
Mme Bourquin. Elle a connu un énorme
succès. Au cours de l'après-midi, con-
sacré à la vente proprement dite et au
thé habituel, le club des accordéonistes
Joua quelques morceaux de son réper-
toire, sous la direction de M. Jeanneret.
Le soir , plusieurs sociétés contribuèrent
au succès de la manifestation, M. Morel
présenta la Fanfare municipale, les en-
fants de Montmollln, qui Jouèrent deux
pièces , la fanfare « L'Espérance » , le
Choeur d'hommes et le Chœur mixte.
Ces différentes sociétés furent très ap-
plaudies. Le pasteur Porret dit quel-
ques mots aux nombreux participants de
cette soirée.

3VBA VHPPQ8S J
SAINTE-CROIX

Prescriptions abolies
(c) Le service des eaux de la IocaliM '
aboli jusqu 'à nouvel avis les prescnPj
t ions  re la t ives  à l'utilisation de l'eau »
ruisseau de la Moui l l emougnon .

FRANCE

Les gouvernements des Etats-Unis et
de la France ont signé mercredi , à Paris .
un traité d'amitié , de commerce et de
navigation , valable dix ans. et qui s'oc-
cupe notamment du droit des ressor-
tissants de l' un des pays de faire des
investissements dans l'autre pays. Les
deux gouvernements se déclarent d'ac-
cord avec le libre transfert dos béné-
fices d'un pays à l'autre , moyennant
quelques garanties relatives à la balance
elec paiments et à d'autres questions
monétaires.

Acc«rd franco-américain

SUIS":»1

Répondant ,V une question écrite du
conseiller natolnal Rosset (rad., Neuchâ-
tel) qui se demande si le6 émissions
d'emprunts étrangers ne mettent pas trop
à contribution le marché suisse des ca-
pitaux et s'il n'en résulte pas une hausse
fâcheuse du taux de l ' intérêt,  en parti-
culier du taux de l'Intérêt hypothécaire
et finalement du taux de l'escompte, le
Conseil fédéral dit qu 'en matière d'em-
prunts étrangers, U est toujours tenu
compte des besoins de l'économie natio-
nale . Ces derniers temps, le marché des
capitaux suisses est resté généralement
stable. Grâce à sa grande capacité , treize
emprunts étrangers Impliq uant le prélè-
vement de 480 millions d'argent frais ,
ont pu être émis durant les dix premiers
mois de l'année. L'expérience a montré
qu 'une partie considérable de ces em-
prunts  est souscrite par des étrangers qui
ne désirent pas placer lexirs fonds en
Sulîsc , pendant un temps prolongé. En
outre, des obligations son t parfolos émi-
ses pour remplacer totalement ou partiel-
lement des crédits bancaires octroyés an-
térieurement. Dans un pays où le trafic
des capitaux ' est libre, les placements
Individuels  étrangers à court ou à long
term e jouent souvent un rôle plus im-
portant que les obligations étrangères of-
fertes au public. Au surplus, les capi-
taux suisses qui ont servi à souscrire des
emtirunts étrangers ne seraient pas of-
ferts pou r ainsi dire automatiquement au
marché hypothécaire . Le t aux  des ancien-
nes et des nouvelles hypothèques en pre-
mier rang a été réduit a 3 3'4 % : les
crédits de construction et les prêts hypo-
thécaires se sont élevés ces derniers mois
à des montants Jamais atteints Jusqu 'Ici ,
et l'activité dans ce domaine reste très
vive.

En conséquence, le Conseil fédéral esti-
me que les emprunts étrangers n 'ont exer-
cé aucun effet défa vorable sur la capa-
cité du marché des capitaux et sur révo-
lution des taux d'intérêt.

Emission d'emprunts
étrangers :

Réponse du Conseil fédéral
à un député neuchâtelois

CORNAUX
Conseil général

(c) Le Conseil général de Cornaux, pré-
sidé par M. Henri Hauert , a tenu une
séance mardi soir ; après la lecture et
l'adoption du procès-verbal , l'ordre du
jour qui comporte deux demandes de
crédits est abordé.

1. Demande (l'un crédit de 3000 fr.
pour forages cn vue de recherches d'eau
potable.

En 1892. lors de l'Installation de l'eau
sous pression dans notre village sous
la direction de M. Léo Jeanjaquet, in-
génieur , le nombre des concessions s'éle-
vait à 50 robinets sur éviers ; 11 n 'y
avait qu 'une seule buanderie, celle de
la communauté

Depuis lors le progrès a marché, les
exigences de l'hygiène, du confort , des
facilités, plus les nouvelles constructions
font que le chiffre initial des robinets
et appareils de tous genres à sextuplé,
alors que le débit de notre source prin-
cipale de la Prévôté est resté invaria-
blement le même.

¦Si le cap de la sécheresse de l'été
1959 a pu être doublé sans restrictions
grâce à l'apport de l'eau du domaine
de Souaillon, notre commune se volt
dans l'obligation de compléter de façon
certaine une alimentation normale du
réseau.

Aussi notre Conseil communal a fait
appel au service cantonal des eaux pour
prospecter au moyen de méthodes mo-
dernes le terrain situé au sud de la sta-
tion C.F.F. ; le résultat probant de cette
prospection doit être complété par des
forages.

Après un rapport complet présenté par
M. Max de Coulon , chef des services
industriels, le Conseil général à l'unani-
mité vote un arrêté accordant un crédit
de 3000 fr. pour financer les travaux de
forage susmentionnés.

2. Demande d'un crédit de 5000 fr.
pour la construction d'un ranal-égout.

M. Edouard Clottu , chef des travaux
publics, présente un rapport motivant
cette demande de crédit. Les conseillers
généraux qui ont aussi pu se rendre
compte à maintes reprises de l'état du
quartier qui sera assaini, votent â l'una-
nimité l'arrêté accordant ce crédit de
5000 fr. : pour l'évacuation des eaux
du quartier au sud de la gare.

SUISSE

(C.P.S.) A une question écrite du con-
seiller national Gelssbiihler qui redoute,
en raison de l'adhésion de la Suisse à la
petite zone de libre-échange, une baisse
des prix du bols, notamment du bois à
papier , le Conseil fédéral répond qu 'il
n 'est pas possible de déterminer d' avan-
ce l'incidence qu 'aura sur les prix du
bois l'associat ion européenne de libre-
échange. Il semble , cependant , que les
craintes relatives à un abaissement sensi-
ble des prix soient excessives. C'est le cas
notamment pour les prix du bois de pro-
duction suisse destiné à la fabrication
du papier.

Selon les taux du nouveau tarif , la
charge douanière pour les bois bruts va-
rie de 1 à 5 V», alors qu 'elle n 'est que de
0,3 % pour les bote destinés à la fabri-
cation du papier. Une réduction progres-
sive de ces charges ne devrait pas avoir
une influence notable sur le niveau du
prix ces bois coupés en Suisse. Les possi-
bilités de livraison de l'étranger sont par
ailleurs limitées, les distances, en géné-
ral considérables, renchérissant les im-
portations. Le bols est devenu, ces der-
nières années, une matière première très
recherchée. La production n 'a pas pu sui-
vre la demande. C'est pourquoi les prix
ont presque triplé depuis le début de la
deuxième guerre mondiale. Rien ne porte
à croire que cette évolution du marché
subira des changements essentiels dans
un proche avenir.

La concurrence sur le marché
du bois de râperie

— Mais oui. je sais bien qtie je n'ai pas assez tl 'ar-
gent pour devenir adulte.

" r « VOISINS
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^  ̂ Modèles réduits d'avions et

4 6 10 I Verre culinaire „ ¦ - Garnitures forgées Stocky, le jeu de construction . . .  , .' , .
.« .* ,,c~ «̂  Pyrex 

Porte-paraplu,es .„ <„, suisse, bel article solide boîtes, moteurs, matériel, etc.
Fr. 51.50 72.50 102.- net „ 

* de Fr. 9.70 à 107.- 
de Fr. 4D.- à ldb.- de Fr. 6.50 a 56.- la boîte

nouvelle qualité Corbeilles

P

\ très résistante Garde-robe _ ,, _
ft Fr. 8.20 16.90 28.90 49.50 moteur électrique

\ , r 9 i(| , non u • JJ.30 i partir de Fr. 2.20\ de Fr. Li\i à M.oU un choix - H 3
«-̂ --̂ ^̂ ^^¦_1 \ \ considérable Pare-étincelles j  g _ |a ^Q^e ^——^—™

de Fr. 4.20 à 296- X. 
\ \ \ / / /  yS ** *' 12"' * 49'"

"~~~~- _̂_ NEUCHAT EL ___—-— _ 
^ .

..
"~—— _̂_ __^-—-~~̂  Bouteillers de ménage

_ . v Tél. 5 43 21 -*~ 3

Garniture de Timbres S.E.N.J. 6 12 16 20 35 places
•r. 3.20 à 21.50 ,auf P"* netl Fr.8.25 9.30 10.- 12.80 22.70

Ppïïï feht^
dhf ax lh
il est important d'avoir les pieds bien
au chaud. La chanceliére électri que
Solis chauffe magnifiquement |es
pieds. En étoffe Dordée de fourrure
et avec fermeture éclair Fr. 55,_
Modèle plus simple, sans fermeture
éclair Fr. 39._

. .à
1CHANCELIÈRE|

JûPIAEn vente ^̂ M t/Blttdans les magasins ^̂  ̂ sW^~̂ ^
spécialisés

MÉNAGÈRES ! 1 ^f t ip  1 I I

de la saison F \̂J ïï\ UHU
Boucherie R. MARGOT

VENTE AC COMPTANT

i

Entre vous —et l'adversité — 

mettez ^Net^châtelo^se
Compagnie Suisse d'Assurances Générales

V/illy Gugger , Agence générale
Rue du Seyon 6, Neuchâtel, Téléphone 038-5 49 53

Ses représentants 
Henri Jeannet Wllllam-J. Ganlére André Perret
Neuchâtel Neuchâtel Neuchâtel
René Pollen Uly:-e Glroud
Ppseux Les Bayard» '

CHRONIQUE RÉGIONALE
B O U R S E

( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 25 nov. 26 nov.

3 Va % Féd. 1945, déc. . 102.50 d 102.50 d
3 Vi % Féd. 1946, avril 101.70 101.70
3 % Féd. 1949 . . . .  98.— 97.75
2 % % Féd. 1954 , mars 94.85 d 96.—
3 % Féd. 1955 , Juin 97.80 97.80 d
3 % C.F.F. 1938 . . . 99.— 99.—

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1205.— 1213.—
Union Bques Suisses 2520.— 2500.—
Société Banque Suisse 1935.— 1945.—
Crédit Suisse 2000.— 2015.—
Electro-Watt 1855.— 1850.— d
Interhandel 3420.— 3435.—
Motor Colombus . . . 1500.— 1485.—
Indelec 955.— 950 —
Italo-Suisse 807.— 814.—
Réassurances Zurich . 2300.— 2320.—
Wlnterthour Accid. ... 820.— 820.—
Zurich Assurances . . 4800.— d 4840.— d
Saurer 1230.— 1230.— d
Aluminium 4060.— 4090.—
Bally 1468.— 1450.—
Brown Boveri 3250.— 3255.—
Fischer 1560.— 1575.—
Lonza 1510.— 1515.—
Nestlé . 2060.— 2065.— '
Nestlé nom 1390.— 1390.—
Sulzer 2700.— 2750.—
Baltimore 171.— 170.50
Canadian Pacific . . . 110.50 110.50
Pennsylvanla 66.50 66.50
Aluminium Montréal 131.—» 135.—
Italo-Argentlna . . . .  52.— 51.50
Philips 837.— 821.—
Royal Dutch Cy . . . . 177.— 178.50
Sodec 104.— 102.50
StRnd. Oil New-Jersey 201.50 201.—
Union Carbide 596.— 603 —
American Tel. & Tel . 336.— 336.—
Du Pont de Nemours 1098.— 1100.—
Eastman Kodak . . . .  475.— 463.—
General Electric . . . .  38R.— 386.—
Genera l Motors . . . . 222.50 223.—
International Nickel . 448.— 450.—
Kennecott 400.— ex 403.—
Montgomery Ward . . 219 .50 220.—
National Distillera . . 143.— 141.—
Allumettes B 115.50 116.50
U. States Steel . . . .  422.— 423.—

BALE
ACTIONS

Ciba 7290.— 7300.—
Sandoz 7175.— 7175 —
Geigy , nom 11400.— 11450.—
Hoffm.-La Roche (b.J.) 19010.— 190d0.^- .

LAUSANNE
ACTIONS

B.C . Vaudoise 865.— 895.— d
Crédit Foncier Vaudois 822.— 820.—
Romande d'Flect.ricIté 525.— 525.—
Ateliers constr., Vevev 635.— 630.— d
La Suisse-Vie . . . . '. 4550.— d 4550.— d

GENEVE
ACTIONS

Amoresec 164.50 165.—
Bque Paris Pays-Bas 307.— 307 —
Charmilles (Atel . de) 940 — 935.—
Physique porteur . . . 730.— 728.—
Sécheron porteur . . . 525.— 522.—
S.K.F 295.— d 295.— d

COURS MES DEVISES
du 2(1 novembre 1959

Demande Off re
Londres 12.15 12.19
Paris — .8845 —.8875
New-York 4.33 •¦", 4 .34- i
Montréal 4.54 Vi 4.56 (j
Bruxelles 8.67 8.70 ' .,
Milan — .6990 — .7010
Berlin 104.— 104.30
Amsterdam . . . .  114 85 115.20
Copenhague . . . .  62 .90 63.10
Stockholm . . . .  83.75 . 84.—
Oslo 60.75 50.95

Cours communiqué à, titre indlcatil
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 25 nov. 2(i nov.

Banque Nationale . 700.— d 700.— d
Crédit Fonc Neuchât. 640.— d 640.—
La Neuchâteloise as. g 1430.— o 1430.— o
Ap. Gardj Neuchâtel 212.— d 212.— d
Cftbl. élec. Cortalllod 15.700.— d 15700.— d
Câbl. et Tréf Cossonay 4700.— d 4800.—
Chaux et clm. Suis r 2625.— d 2625.— d
Ed. Dubied & Cie S. A 1875.— d 1950.—
Ciment Portland 7100.— d 7100.— d
Etabllssem. Perrenoud 475,— Q 475.— o
Suchard H6i: S.A. «A» "490.— d 500.— o
Suchard Hol. S.A. «B» 2425.— d 2425.— d
Tramways Neuchâtel 550.— d 550.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat. prlv . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS -
Etat Neuchât. 2Vi 1932 97.50 97.— d
Etat Neuchât. 3^ 1945 101.— d 101.— d
Etat Neuchât 3V4 1949 101.25 101.— d
Com. Neuch. 3V4 1947 98.— d 98.— d
Oom. Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Ch.-de-Fds 3'A 1946 99.— d 99.— d
Le Locle 3V6 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Chftt. 3V< 1951 96.25 d 96.25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 92.50 d 92.50 d
Tram. Neuch 3Mi 1946 97.50 d 97.50 d
Chocol KlauB 3Vt 1938 100.— d 100 — d
Paillard S.A. 3V4 1948 100.— d 100. d
Suchard Hold 3V4 1953- 96.— d 96.— d
Tabacs N.Ser. 3Mi 1950 98.50 d 98.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

LA VIE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE
/ / ¦ ¦  : : : . . .  ¦ 
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du 26 novembre 1959
! - -.': ,' ' .". . Achat . Vente

France — .85 —.89
U.S.A. . . . . . .  4.31 ii 4.35 H
Angleterre . . . .  12.05 12.25
Belgique 8.55 8.75
Hollande 114.— 116.—
Italie — .68 H: — -71
Allemagne . . . .  102.50 105.—
Autriche 16.60 16.90
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 30.— ,'31.—
françaises 30.5031.50
anglaises 40.— 41 .25
américaines ¦¦ 7.90/8.20
Ungote . . '. 4890.—/4920 —
(Cours communiqués sans engagement
par ta Banque cantonale neuchâteloise)

Hillets de banque étrangers

URSS

L'agence Tass annonce que des spé-
cialistes soviétiques ont mis au point
les plans d'un système d'oléoducs qui
reliera l'Union soviétique à la Polo-
gne, l'Allemagne orientale , la Hongrie et
la Tchécoslovaquie. U s'agit de construi-
re un oléoduc transeuropéen qui débu-
tera dans le district de la Volga et se
divisera en Biélorussie en deux bran-
ches, l'une allant vers la Hongrie et la
Tchécoslovaquie. Cet oléoduc, avec ses
deux branches, aura une longueur de
plus de 3200 km. et comprendra plusieurs
stations de pompage.

Les plans dn résean d'oléoducs
de l'Europe orientale

mis au point

(c) Au début de ce semestre d'hiver,
un nouvel ins t i tu teur, M. Philippe Leu,
d'Auvernier, a été appelé à prendre la
direction d* notre première classe, la-
quelle , durant la maladie de notre re-
gretté disparu , M. A. Schre ffer, avai t  été
dirigée par plusieurs remplaçants, nor-
maliens, voire des étudiants en méde-
cin e ou en théologie.

Il est évident  que ce défilé dû à la
pénurie d ' i n s t i t u t eu r s  n 'a pas été des
plus prof i tables  à un enseignement bien
ordonné.

Pour l ' i n s t ruc t ion  et l'avenir de leurs
enfants, les parents  souhaitent dès lors
que les deux ins t i tu t r i ces , Mmes Schwarz
et Sauser, Mme Boiilat , maîtresse de
couture, et M. Leu formenit une équipe
stable et homogène à l'exemple de l'an-
cien corps e n s e i g n a n t ,  malgré les d i f f i -
cu l tés  et les i ng ra t i t udes  qui  parsèment
le chemin des pédagogues.

A propos de la vie scolaire, relevons
qu 'il manque une  note sympathique
dans notre village, celle de l'appel de
la cloche de la maison d'école à 8 h. et
à 13 h. 30. Cett e doyenne s'est tue pour
un certain temps, car des écoliers trop
musclés et trop zélés pour la fa i re  son-
ner , l'ont fêlée contre une poutre mai-
tresse du clocher.

Cette cloche, refondue déjà en 1727,
porte la s ignature  des deux gouverneurs
de commune en cette année-là, J. Clottu
et D. Collon. En couronne et en relief
à sa p a r t i e  supérieure, l'inscription bi-
blique suivante est inscrite : « Bienheu-
reux sont ceux qui écoutent la parole
de Dieu et qui la gardent. »

La vie scolaire à Cornaux
YVERDON

Mouvement de la populatioi
( c l  Au 1er octobre 1959 , la popufc
tion d'Yverdon s'élevait à 15.766 haM-
tante, soit 132 de plus qu'au 1er jan-
vier et 201 de plus qu 'au 1er octo-
bre 1958. Comme à Lausanne. Prïif
et Renens, le rythme d'expansloo^fc
l'agglomération yverdonnolse, qui s'é-
tait quelque peu ralenti l'année der-
nière , a fort heureusement reprii »
marche ascendante.
Logements à loyers modestes

(c) Au 15 octobre 1959 , les projets dl
construction de logements à loyers mo-
destes présentés dans le cadre de H
deuxième action cantonale concernaient
un nombre total de 120 logements ; 90
d'entre eux étaient en chantier à cet»
date. Rappelons à ce propos que 11
construction de 48 autres logements 1
loyers modestes est prévue dans le »
dre de la troisième action canton»!.

Projet de budget pour 1960
(c) Le projet de budget de la boui»
communale d'Yverdon pour l'nnnée 19i
prévolt 6.255.980 fr. de dépenses (6 mil-
lions 041.043 fr. pour 1959) et 5 mil-
lions 749.563 fr . de recettes 5.585.857 fr.),
soit un excédent de dépenses de w
mille 417 francs (455.186 fr.).

En ce qui concerne les services In-
dustriels , le budget du service du pi
se décompose comme suit : 1.212.125 ir.
de recettes , 1.183.110 fr. de dépense*
soit un excédent de recettes de 29.015 ft
et celui du service des eaux prévolt
un excédent de recettes de 106.260 &•
sur 410.990 fr. de recettes et 304.730 fr.
de dépenses. Au service de l'électrlcltf .
le montant des recettes prévues po«
1960 s'élève à 2.958.100 fr., celui *
dépenses à 2.718.100 fr., soit un excé-
dent des recettes de 240.000 fr., <&
sera , comme les deux précédents , vers)
à la bourse communale.

Le budget de la bourse des pauvr»
prévoit 17.000 fr . de recettes et dépen-
ses et celui des abattoirs 89.800 Ir. *
recettes et 74.700 fr .  de déoenses, s*
un excédent des recettes de 15.100 n-
à verser par 5100 fr . au fends de rî;
serve et 10.000 fr. en amortissemeoi
fur  le compte de construction .



Vacances à Molitg

. FEUILLETON
"jj a « Feuill e d'avis de Neuchâtel »

par 13
s»nia FOURNIER et MIREILLE

Jacques bondit d'un élan sauvage,j uste à temps pour voir Patrice én-oncer dans l'eau avec sa proie ,Près une glissade dans la bouea™ style éblouissant.H court, il l'empoigne, le tire au
^ 

en 
moin-s d'un* minute . Ce n 'est

£? «t imbécile infatué de lui-™eme qu'il sauve : c'est en quelque
S™ l'ombre de Nathalie , du moins
dvii Ce' le signe précieux qui parle
"'e, morte ou vive.matri ce souffle bruvamment , puisSou Pire d'aise :
jr Reg ardez !

boup d* desS0us '"' . i'1 t're «O butin
nérii î <Tu il â su ne Pas lâcher « au

r- ,»  T* vie »> proclame-t-il.
j . e« un vieux, vieux soulier, ja-j aune , qui dut chausser quel-™ Paysann e géante .
DW*"1?5 et Distin gu o le contem-p
'^t , ahuri s de soulagement,

•niàtr i * au moins f,u «T»arante-

Peiir .Jaccn,es
' revenant de sa stu-

ceiT* j
*alnal i e n 'a pas des pieds de™ tension.

— Excusez-moi , réplique Patrice ,
acerbe. Vous ne m'avez pas indiqué
sa pointure... Après tout, c'est peut-
être la chaussure de Meskine.

— Voyons ! s'exclame Jean Sablé ,
tout à fait détendu , as-tu oublié
qu 'il porte des souliers de monta-
gne ? Et tu l'imagines , cet individu
suprêmement distingu é, chaussé de
pareils  fibouis ?

— Ron . Eh bien ! ce sont ceux de
l'ermite , alors !

C'est est trop ! Jean Sablé se lais-
se aller contre un dur rocher pour
se tordre de rire !

— Je n 'ai jamais  entendu dire que
les ermites portent des souliers jau-
nes à brides !

— Est-ce que tu connais les ha-
bitudes des ermites de cett e région ,
seulement ?

Maussade ct 'décontenancé , Patrice
se sèche comme il peut. Il éternue et
se sent très mal en point.

— Dévouez - vous donc ! Faites
preuve d'initiative pour des gens à
l ' imagina t ion  aussi bornée ! grom-
melle-t-il  en s'essuyant.  Vous n 'y
gagnerez qu 'un rhume de cerveau !

Et Jacques , pra t ique , d' assurer
que , dans ces cas-là , le mei l leur  re-
mède consiste à marcher vite et
longtemps pour bien se réchauffer .
Son conseil est peut-être intéressé ,
car le temps presse et là-bas , au
loin , le ciel blanchit .  Néanmoins , il
est suivi à la le t t re  par le malheu-
reux sportif . Les voilà derechef dans
le sentier  "étroit et , cette fois , c'est
Patrice qui , soucieux de sa santé ,

marche en tête et trotte plus $ur
que le mulet. • - ' ' '-A

— C'est juste , au fond, dit Jean '
Sablé pour meubler le silence, nous
connaissons très mal les ermites.
Renseignez-vùus donc un peu sur
leur compte.

— Je croyais que vous , monsieur
l'abbé , vous auriez déjà entendu par-
ler de ça.

— Je ne sais pas grand-chose ,
sauf que ces ermites viennent du
sud.

— Oui. C'est un ordre espagnol ,
un ordre très mystérieux et que, sur
nos terres , on assure maudit .

— Comme s'il y avait des ordres
maudits  !

— Je vous répète ce que j' ai en-
tendu dire , moi , monsieur l'abbé ; à
vrai dire , on ne sait pas très bien
à quoi ils s'occupent , vu qu 'on n 'ap-
proche jamais d'eux.

— Vous n 'avez jamais eu la curio-
sité...

— Eh ! non. S'ils se re t i rent  dans
la solitude , c'est pour qu 'on les y
laisse en paix , n 'est-ce pas ? Nous
sentons  cela d ' ins t i nc t , nous autres
montagnards. Et puis , dame ! un
mauvais  sort est aussi vi te donné
qu 'une bénédiction ! Mieux vaut se
passer de ces cadeaux-là !

— Bon. Si vous ajoutez foi à des
superst i t ions aussi absurdes , mon
ami , permettez-moi de vous le dire ,
vous n 'aviez aucune  raison de lais-
ser la j eune  f i l l e  seule dan s cette
grotte .

— .le le sais parbleu bien ! J'ai

agi comme un fou , un imbécile , un
". idipt I Si, si, un idiot... Je ne fais

quie me le répéter. Un gamin de vil-
lage n 'en aurait pas fait  autant .
Mais quoi ! Je ne savais pas où la
mettre,, cette enfant. Le froid , la
pluie... Elle ' avait besoin d'un abri ,
vous comprenez... Je suis entré dans
le premier venu. J'avais perdu la
tète , en somme ! conclut-il , et sa
voix altérée sombra légèrement.

— Ne vous tourmentez pas, mon
ami , interrompit brusquement  Jean
Sablé avec bonté , et non sans l'avoir
enveloppé d'un regard pénétrant .
Vous n 'avez pas eu au t an t  de tort
que vous le croyez , puisque Notre
Seigneur est leur maître , comme à
nous tous. Cherchons cet te  jeune
fi l le  avec confiance. Si vous vous
laissez abat t re , vous perdrez toute
votre perspicacité. Et nous avons
besoin d' elle. N'ètes-vous pas notre
guide , voyons ?

— Vous avez raison , monsieur
l'abbé , oui , vous avez raison. Je vais
tâcher de ne pas l'oublier.

Et un peu rass éréné par ces pa-
roles réconfor tan tes , Jacques scrute
longueme nt  l 'horizon.  L'aurore est
levée , je tant  sur les montagnes voi-
sines des touches pâles et indécises.

— Vous voyez , expliqua-t-il , nous
allons poursuivr e ce chemin jus-
qu 'au téléphérique et , là...

Quel téléphérique ? Il n 'est
pas indiqué sur le guide.

— C' est qu 'il n 'est pas destiné
aux tour is tes , monsieur, mais ré-
servé seulement aux  usagers de la

centrale électrique. N'avez-vous pas
entendu parler de Pragnières ?

— Que si ! « Le fameux barrage
géant », « la ville-champignon des
cimes », des milliers d'hommes trans-
formés en « lutins de la montagne »...
Tous les éditoriaux ont rivalisé sur
ces thèmes-là !

— Et tout ce remue-ménage pour
rien , en somme !

— Pour rien ! Un tunnel de
plusieurs kilomètres de long, une
énergie électrique formidable libé-
rée au profit...

— Je sais , le progrès y gagnera ,
mais pas le paysage , à mon avis
du moins , dit Jacques avec un
geste indifférent.

— Ces réal isat ions colossales ont
aussi leur poésie !

— Oui , peut-être , mais si vous
aviez connu ce coin de montagne
autrefois , vous penseriez comme moi.
Il avait son charm e bien à lui ,
monsieur , fait  de solitude sauvage ,
de grandeur désolée , de silence...

Patrice , qui avait gardé jusque-là
un silence boudeur , considéra le
guide avec une surprise non dissi-
mulée :

— Sapristi ! que vous vous expri-
mez bien ! Vous avez dû aller à
l'école ! s'écria-t-il sur le mode plai-
sant.

Jacques , irrité , le toisa :
— Comme vous , monsieur , comme

tout le monde !
Et , sur cette réplique bien méri-

tée , il poursuivit :
— Le voilà jus tement , ce téléphé-

rique. Regardez , voici le chemin que
nous allons suivre. Nous traverse -
rons ce bois, puis le torrent à gué ,
mais après la plate-forme , là-bas , le
chemin deviendra plus facile. Le
village Où habite  Nathal ie  se trouve
sur l'autre versant. On ne le voit pas
d'ici... et , d'ailleurs , il est minuscule.

— D o m m a g e , soupira comique-
ment Patrice , qu 'on ne puisse pas
s'en servir , de ce téléphérique ! Ça
en ferai t  des kilomètres gagnés pour
nos jambes !

— Certes ! On passerait alors en
dix minutes du pays des neiges au
pays des hommes , tandis qu 'avec
mon brave mulet , tout Tranche-
Monta gne qu 'il se nomme, il faudra
bien compter...

Mais , soudain , les mots se figèrent
sur Ses lèvres et il ne put que dési-
gner l'engin , dans  le lointain , d' un
grand geste ha le tan t .

— Regardez... balbutia-t- i l .
Au sommet de la montagne,  éclai-

rée à la fois par une lune d' argent
et l'aube b lanchissante  d' une lueur
fan t a s t i que , des s i lhouet tes  mouvan-
tes et sombres se prof i la ient .

— Je vois deux femmes ! s'écria
Patrice qui fou i l l a i t  fébri le ment  dans
ses multiples poches de parfa i t  alpi-
niste pour y trouver ses jumelles.

Mais ce fut  Jean Sablé qui s'en
empara au vol , au mépris de tous les
préceptes chari table s.

(A suivre.)
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 ̂ Avec différents légumes et le
bouilli choisi, entremêlé ou maigre offert
chez BELL dès Fr 3.10 le demi-kilo
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VOICI quelques exemples de pr ix : .
1

Mahal . . . . 310X220 cm. dès Fr. 630.—
Heriz . . . .  265 X 200 » » » 680.—
Chiraz . . . 305 X 215 » » » 790.—
Sérabend . . . 310 X 225 » » » 910.—
Af ghan . . . 335 X 260 » » » 1235.—
Bachtiar . . . 310X210 » » » 1345.—
Passage . . . 325 X 85 » » » 385 —
Foyer . . . .  190 X 100 » » » 240.—

C H O I X
G R A N D I O S E
QU A L I T É S  UFffCt CIE P R O U V E E S  W V^A
A DES P R I X  T W V!,.TT\T,B T T B H T m . / N n T r ,, J- WYSS S. A. - Neuchâtel
AVANTAGEUX PWd'A™., e, ta. S21 21
CheZ le Spécialiste (Voyez nos 3 vitrine s spéciales)

Beurres ef fromages
Les produits laitiers de qualité

au magasin spécialisé
Pour une bonne f ondue

ou raclette
\ JURA, GRUYÈRE , EMMENTAL ,
/BAGNES, VACHERIN FRIBOURGEOIS
VACHERIN, MONT-D'OR au plus bas

prix du jour
FROMAGE ACTIOK , Fr. 4.50 le kg.

Beaux gros ŒUFS FRAIS
du pays et étrangers

Toute la gamme de fromage de dessert
Belle crème fraîche à battre

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 513 91

—

rTLLIM I WSML : '̂

A vendre tout de sul-
| te ou pour date à con-

venir , pour cause de
cessation de commerce,

installation
de carrière

composée d'un concas-
seur « Ammann » 3 B,
d'un moteur électrique
de 22 HP . d'une machi-
ne a cribler , d'un treuil
pour . tlrer les vagonnets,
des courroies et diver-
ses ' pièces de rechange.
3000 francs.

S'adresser à Karl GU-
gelmann , agriculteur pro-
priétaire , Attlswyl près
Wangen s Aar.

A vendre

skis
205 cm., fixation « At-
tenhofer-Flex » en bon
état. 70 fr. ou 60 fr. au
comptant. — S'adresser

1 .aux heures dea repas au
5 17 76.

• _
AVANTAGEUX M

BŒUF sans os Ë
Fr. 7 le kg. fM,

chez ;̂ 5

BALMELLI 1,':,1^̂ ^" I
Expédition au dehors Klj
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Expédiez
* |tout par air...
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mais expédiez-le
par fret —YUfMQuatre vols hebdomadaires pour les USA et Rome mm m m m m M m FmÊ

L'intérêt se concentre I 11

V I «JB""T 7\ ijË—*

sur ce qui est extraordinaire
' seulement. Le Pellkan P1, stylo extra-

ordinaire à offrir a autrui et a vous-
même — techniquement parfait

et d'une élégance toujours actuelle.

Uébit d'encre régulier grâce au fcjB
régulateur d'encre «thermie» qui rend J--

. . . .. . le Pelikan P1 absolument sûr à
l'usage courant et en avion. Becs or

«•micro-lisses» en 16 largeurs dilfé- 1BB
rentes pour tous les types d'écriture. \W

Pellkan Pi Rolled Qold . . . Fr. 6S—
Pellkan Pi Sllvexa Fr. 65.—

Couleurs : noir diamant, rouge rubis,
vert émeraude et gris agate.

Autres modèles de stylos Pellkan
__ _ '_ '_Z '

. . . ' de Fr. 12.BP à Fr. 47— .„.. . . . _  .... _ ., ,

Et avec chaque modèle le porte-mines 
et le stvlo à bille assortis. 3̂% mm m h^Tmm^1iihhkan I LULes personnes modernes écrivent avec lo WW *mr S SS ¦ •¦ »W H » UmLJ
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HACHIS
de bœuf
Très avantageux

BOUCHERIE
• . OHABCTJTKHXE

Leuenberger
Place du Marché

Tél. 521 20

Duvets
neufs, remplis de ml-
édredons, gris léger et
très chaud (120 cm. x 160
cm.). Fr. 40.— ; même
qualité (140 cm. x 170
cm.), Fr. 50.— ; oreillers
(60 cm. x 60 cm.)i Fr.
9.50. A la Maison du
confort, rue Henri -
Grandjean 7, le Locle.
Tél. (039) 5 34 44.

1 "i

Faubourg de l'Hôpital

¦̂- . e;t'v'.)^
ifeue des Fausses-Brayes

2 grands magasins
un «éul.nom en vogue :

Tél. (038). 5 75 05

A vendre

cuivres
chaudrons , cache-pot ,
Jardinières, casseroles. —
G. Btienne, brlc-à-brao,
Moulins 13.

Pour votre studio, des meubles modernes
aux meilleures conditions !
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VeM w» exemple d'aménagemenf de studio Notre fabrique à Boudry présente achL
«péel»lemeni conçu pour les jeunes. Meubles lement une exposition de plus oe
clairs, confortables et solides, que vous pouvez mobiliers. Sur simple demande, s6"
»u*&i acquérir séparément. Nous vous enverrons d'auto gratuit à disposition,
sarw engagement une offre pour cet ensemble ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ —A
ou pour tel meuble qui vous intéresse. B̂BTrfS^B- '"¦ Z '- > '- * îK ^'fmT

| F«brk*u« de meubles Boudry/Neuchâîe. Tél. (038) 6 40 58 |
Ê J^̂
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POUT Unc documentation gratuite """ """" " — ~™ |
Sf»^̂ B T| i nous retourner tout enveloppe affranchie h S et. .! I I
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i ; Tél. 5 26 65\j Hôpital 15 TES
(¦. . Tél. 5 26 05 1 Neuchâtel ¦

Samedi grande vente de \ S5

jf Bœuf à rôtir et à bouillir J
» ; GROS VEAU, PORC, AGNEAU , H
j fj Une seule qualité : la meilleure j I
^mr Prix avantageux Kj

; Porc fumé ef salé m
'j  de douce salaiison ?̂ B, i Poulets - Poularde de Hollande |!S
L- . Poules - Lapins frais du pays ' H¥m Civet de chevreuil • Tripes - H

Ĵ cuites W
,̂ ' v l Goûte* J

1 n
nos seuclssons neuchâtelois B

Sm t nos bonnes saucisse* au foie ' Aa
rw juteuses /> B̂

Spécialités de la maison y ^ Ê̂A

oi! ATTENTION
^ TaHt 'ne pas confondre )

! jfe Le camion
! -^3ET de Neuchâtel
i1 ne fait plus les marchés jusqu'au début de
'' février. Comme par le passé, il sera à la
J place Pury à partir du 10 décembre avec
f " un grand choix de sapins de Noël . Beaucoup .
» de gui", houx et darre.

J Tél. 5 15 55
' Se recommandent : Madame et M. Leuba
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J ŝ, D. MARTHE
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De la lingerie |§| !
pour s

^̂ ^a:toutes saisons
 ̂ Jt

La lingerie fine en tricot de *TO8iy-- '* * W
TREVIRA peut être cuite ; l|| WimËm

très élastique, impeccablement 'f 0' p,'
coupée ef indéformable, elle <$ <m I [ $
n'irrife pas la peau ; agréable IMS &¦ "'-
par toutes températures. .fË WKM i
Si confortable au porter qu'on le '™j|| , _ r̂ 0̂ k̂

f ŵSRBVWMptVS^k
c'est du ll || iMVÈ 11W1 ¦ Pi

im*̂ ® = Reg. W*.
¦

En vente chez :
Neuchâtel : Au Louvre, La Nouveauté S. A., rue du Seyon —

Aux Armourins S. A., Nouveauté, 14, rue du Temple-Neuf
Boudry : S. Berger, mercerie-bonneterie
Cernler : Jean Thiébaud , confection, 9, rue Epervier
Estavayer-le-Lac : A. Berne), confection
La Neuvevillc : E. Mùiler , confection, Grand-Rue
Peseux : Gaufhey soeurs, bonneterie

I Saviez-vous ? I
9m qu'avec un acompte de : t j

1 100 francs 1
i UN MAGNIFIQUE M
M vous recevrez : MOBILIER COMPLET -
H «" LE MEUBLE DE VOS RÊVES
¦H en écrivant aujourd'hui encore [ .  .]
ÏÏfl k la maison qui vous offre

H Grand choix - Qualité - Longs crédits
&? Exemple : «
« 1 M O B I L I E R  COMPLET 17 PIÈCES I JJC *
jjS ati comptant Fr. ' *¦¦*•¦ |
3s à crédit nflj
f $  Acompte 100.— et 36 X Fr. Oïla— >.

I TINGUELY - AMEUBLEMENTS 1
jM Route de Riaz Bulle (FR) Tél. 2 7518 ?"
m ¦ . 2 81 29

I ^ F TF  ̂A '**»\. ^̂ B̂Pï I
I fi V >  ̂A Hl I
' P ^ÉllPv: feiS *
¦ '¦;> ¦¦ BR»̂ LR̂ jjj I TUJivn I p

I . Réservez encore auj ourd'hui I

. VOTRE MACHINE
| Agence officielle : A. GREZET |;

I

Rue du Seyon 24 - Tél. 5 50 31
Neuchâtel ;
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:?V-\H - 'Kgy.f'ffllS MiME !

I ONGLES [,#11
CASSANTS LZ:

en quinze jours

FORTS et njSp
RÉSISTANTS FM
Vous qui devez rincer vos iiSllbas, taper  à la machine, la- ipfllver votre vaisselle, vous ' Bsmm
constatez que vos ongles deviennent tou-
j ours plus cassants et se fendillent. Dès
maintenant , combattez ces maux en ap-
pliquant régulièrement 'NuNale: NuNale
est . une huilo médicinale contenant tous
les éléments qui redonneront a vos o"ngles
vigueur et élasticité, gages d'une nouvelle
Eanté. Dans son nouveau flacon muni d' un
bâtonnet, NuNale.est encore plus pratique
et plus rapide à employer. Surtout, il agit
plus en profondeur, jusqu 'à )a racine.

.... _Fr. 4.20. , 
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Contre les p remiers f roids. . .
// faut choisir un bas

: ¦ ¦ ¦ ¦ '

>^fe Nylon ^dhnccL
m -mw bolide - bouple - Lhaud - r acile a laver ; 4
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/ Nylon Oûkricâ
\ i —^^ O Q ̂
I 1 mousse, un bas suisse très fin ^^ J  ̂̂ J'¦K- , W dans les nouveaux coloris 1 er choix ^^F

/ Nylon n^danccL "t- i t)
t ;̂  ̂ yfl I I I  

1
Jr crêpe nylon , qualité recommandée ĵL. ŷ Ĵ

th M coloris mode 1er choix JL .. §;> ,

•̂  « Cristal » "K^î
le bas p our l'élégante l^^^^l f
en gris ou beige I er choix %^F

NEUCHÂTEL
^ I I I  
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RIO BRAVOLES FILMS
NO U VEA UX :

Un « western » classique

Genre typiquement américain , le
« western » a ses spécialistes , Pres-
ion Sturgess («Règlements  de comp-
tes à O.K. Corral »), Delmer Daves,
Budd Bœtticher, qui connaissent par-
fois d'éclatantes réussites. Depuis de
longs mois en effet , je cherche un
« western » qui soit aussi bon que
« Sept hommes à abattre » de Bœtti-
cher. J'ai enfin trouvé « Rio Bra-
vo » ! Mais Hawks , son réalisateur ,
n'est pas un spécialiste du genre. Il
réalisa des films comme « Scarface »,
« La Chose », « Les hommes préfè-
rent les blondes », films éloignés du
« western ». Mais il semble que les
grands réalisateurs américains tien-
nent tous à tourner leur « western ».

W.' - ' I. '•¦< *<
¦¦ ¦¦ '¦ ¦ ¦ ¦* . t

 ̂' , -̂ir- .

« Rio Bravo ¦> , film américain en
I technicolor d'Howard Hawks. Ima-
I ges : Russell Harlan . Musique : Di-

mitri Tiomkin. Interprétation : John
I Wayne : John T. Chance ; Dean
I Martin : Dude. Ricky Nelson : Co-
I lorado. Walter Brennan : Stumpy ;
I Angle Dickinson : Feathers.

Ils y parviennent avec plus ou moins
de bonheur : Zinnemann pour « Le
train sifflera trois fois », Ray pour
« Jonnhy Guitare », méri tent  le plus ,
Dmytrick pour « L'homme aux coïts
d'or », Wyler pour « Les grands es-
paces », le moins , mais leurs f i lms
sont quand même intéressants. Et
voici Hawks qui bat tout le monde
de plusieurs longueurs.

LE SCÉHARIO
Chance, shérif d'une petite ville ,

doit arrêter le frère d'un puissant
rancher , Nathan Burnett.  Ce dernier
veut délivrer son tueur de frère et
encercle la ville avec ses hommes
de main , qui tuent  pour 50 dollars
«la pièce ». Chance n 'est aidé que
par Dude , ivrogne par chagrin d'a-
mour , qui s'efforce de se « libérer »
de son « vice » et par Stumpy,  un
vieux paysan vic t ime de Burn et t .
Arrive en ville une belle jeune  fem-
me, Feathers , dont Chance soupçoa-

Ricky Nelson et John Wayne cont re-a t ta quent .

Avec son inséparable fusil , John Wayne déambule .

ne qu 'elle est joueuse professionnel-
le et tricheuse. 11 se trompe et en
tombe amoureux. Par ruse , Burne t t
s'empare de Dude. Colorado , dont
le patron a été tué dans le dos par
les hommes de Burne t t , se joint ;i
l'équipe du shérif («Si  on me tire
dessus , j' aime au tan t  être payé pour
cela » !). Burne t t  propose ;ï Chance
d'échanger son frère contre  Dude.
Chance accepte. La bagarre f ina le
éclate , qui  laissera Chance et son
équipe grands vainqueurs.

On le voit : « western » classique,
D'un côté les lions , de l'autre les
méchants les bons sont invincibles,

les méchants punis ! Dès le début du
film , on en sait la fin. Rien d'inal-
tendu ! Pas de complication s i%\.
chologiques , pas de héros antihéro s!
Pas de dual i té  bon-méchant dans au.
cun personnage. Tout est simple,
et reposant.

LA Iti'.'.IM.S.-lTNW
Jusqu'ici, il n 'y a rien pour hiri

de « Rio Bravo » un grand t es-
tera ». Tout l'intérêt du film réside
dans la mise en scène . Hawks' tes-
pecte les règles du genre avec p
extraordinaire fidélité qui , subtilt .
ment , tend à la parodie. Ce film est
un petit chef-d'œuvre d'humour;
Chance et Dude font leur ronde
du soir dans la ville déserte. Ils oa!
peur des hommes de Burnett  qui Sï-
rent dans le dos. Ils empruntai
chacun un côté de la rue . n
anxiété , Hawks sait la faire partâp
aux spectateurs en promenant u
caméra d'un homme à l'autrécjti
bruit  : les deux hommes se metlënt
en garde : un magnif ique  âne sort si
tète pas la fenêtre d' une écurie !
Plus tard , situation à peu près Uft-
tiqUÊ-'r"'"-'-cette fois-ci , »\le specj ïur
attend l'âne, ou autre '  chose.™ais
le promeneur sera tué : nouvellè%-
prise.

Cet exemple montre comment
Hawks s'amuse (et le spectatetir ^ve e
l u i )  et respecte les règles du fltrl
(le spectateur est surpris, d'oSu
plais ir) .

LE RYTHME DU FII1
« Poème de la déambulation » eo>

vait récemment Freddy Buache i
propos de « Rio Bravo ». En effet,
les héros ne restent jamais en plate :
ils passent du poste de shérif à-ft»
berge , du cabaret dans une grarij i,
mais très lentement : ils déambulai!
On pourrait ajouter : film sur:li |
claustrat ion , car nous sommes pfff I
que toujours en intérieurs . Les rari
prises de vues en extérieurs , jusl i
ment parce qu 'elles sont rares , n'ei
sont que plus belles , et libèrent lu
héros (et le spectateur) toujours en-
fermés dans la ville à cause des hom-
mes de Burnett  qui l'encerclent D
faut encore ajouter que ce film est
un éloge de l'intelligence : presque
toujours , les membres de l'équipe d»
shérif sont mis dans des situati ons
inextricables ; seul un miracle pour-
rait les sauver. Mais non , ils s'en ti-
rent autrement  : par l'intelligence de
leurs réactions , et leur rapidi té »
tirer.

AUTRES QUALITE
Dans tout « western », il y a ont

femme. Ici c'est Angie Dickinson.
L' intrigue amoureuse ne semble pas
passionner Hawks , ni Chance d'ail-
leurs. Subt i lement , Hawks emp loi*
son actrice pour créer une ambiance
d'érolismc discret , par conséquent
assez puissant. Manière habile des*
moquer des sévères codes de la cen-
sure hollywoodienne , et preuve df*
telligenj ce J. .. t , _ .,•< .,, El
' Belles images aux" teintes sobres.

La couleur n 'est uti l isée que pour de
rares effets : les culottes rouges «u
les chemises d i f fé ren tes  des homm es
de l'équipe du shérif !

Interprétation excellente : siP18'
Ions en par t icul ier  Dean Marti n , -W"
chan t eu r  de charme , qui est pari ' 1'
dans son rôle d'ivrogne repen ti -
Bonne musique de Dimitri Tiomly 11-
Dans « Rio Bravo », pas de B»'
boys , ]>as d ' Indiens , pas de vaches-
pas de chevauchées. Quelques che-
vaux , dont  Hawks nous offre d'admi-
rables gros plans . ,

Tout cn respectan t les règles 1res
s t r ic tes  du « western », Hawks. »
force de sobriété , a fait  un > llnl
intelligent Freddy LANDB^

DAN S LES CIN É MAS
A L'APOLLO :

« LE JOURNA L D 'ANNE FRANK »
PROLONGATION

Une petite Juive hollandaise (Millie
Ferklns), s'est réfugiée avec sa famille
dans un grenier d'Amsterdam pour échap-
per à la déportation et au supplice .
Huit personnes sont ainsi confinées dans
un taudis de quelques mètres carrés, cha-
cune d'elles y ayant apporté ses habitu-
des et ses préocupations .

Cette petite fille , aux yeux pleins de
rêve, suit la tragédie que chacun vit et
la note scrupuleusement sur son cahier
d'écoliére.

La sollicitude de ses parents, la com-
plicité des voisins, ne sauveront pas l'en-
fant qui. ainsi que tant d'autres core-
ligionnaires, ira finir sa courte existence
dans la grande nuit rouge des fours cré-
matoires.

Profondément humain, ce film est un
véritable chef-d'œuvre du cinéma.

AU PALACE :
POURQUOI VIENS-TU SI TARD ?
Film d'action, film d'amour , et film

Ue suspense. « Pourquoi viens-tu st
tard ? » permet à Henri Decoln de Jeter
la lumière sur le fléau social de l'alcoo-
lisme, comme U l'avait fait , pour la
drogue , avec « Razzia sur la Chnouf».
On verra également dans son film , à
la faveur des milieux différents dans les-
Suels évoluent ses personnages, les cou-

sses de la presse et l'ambiance gouail-
leuse du petit peuple de Paris. Enfin .
par une savante construction drnmntlqt ie ,
le réalisateur maintiendra constamment
en éveil l'Intérêt du spectateur.

L'Interprétation est elle aussi remar-
quable avec Michèle Morgan et Henri
Vidal , réunis de nouveau dans un film ,
et la rentrée de Claude Dauphin que ses
contrats retenaient en Amérique depuis
longtemps.

AU REX :
LA TRAVERSÉE DE PARIS

Ce qu 'on admire dans « La traversée
de Paris », c'est que l'auteur ait réalisé
ce film avec cette audace tranquille ,
ce goût du risque, cet amour du travail
perlé que le caractérisent. Encore ,
qu 'Autant-Lara — servi , 11 est vrai, par
l'étonnante matière que lui offrait la
nouvelle de Marcel Aymé — l'ait réalisé
au meilleur de sa forme, avec un
bonheur diabolique.

Quelque chose de comparable au tan-
dem Gabln-Bourvll , on le chercherait en
vain dans les films américains les plus
vantés . Le flegme et la colère de l' un ,
la trouille et la simplicité de l'autre ,
la présence et le naturel des deux , tout
au long de cette course épique , sous
la lune , à travers le Paris de l'occupa-
tion , pour une livraison au « noir »,
créent une sensation si forte qu 'on en
devient lnjiiste et oublieux à l'égard
des autres Interprètes , de Funès en tête.

« Abbott et Costello aux sports d'hi-
ver », un deuxième film , fait passer
une soirée enchanteresse.

AUX ARCADES :
« LA NUIT  DES ESPIONS »

Avec ce film de Robert Hossein, qui
représenta la France à la dernière Bien-
nale de Venise, un nouveau genre de
« suspense » est né. Deux personnages
seulement : Marina Vlady' et Robert Hos-
sein. Tout le problème est de savoir si
ces deux espions, qui sont amenés à pas-
ser la nuit ensemble , sont du même parti ,
ou des adversaires et , si c'est le cas, le-
quel est du côté des alliés et lequel tra-
vaille pour les Allemands. Hossein a fait
le scénario et la mise en scène, tout en
interprétant l'un des rôles écrasants de
cette production . Les amateurs d'énigme
seront servis. Après le succès de « Toi le
venin » , Robert Hossein se révèle l'un des
jeunes réalisateurs les plus doués du ci-
néma français.

En 5 à 7, samedi et dimanche , une re-
prise de valeur : « La vie secrète de
Walter MItty » , une délicieuse fantaisie
avec Danny Kaye. Le rire et la poésie
font bon ménage dans ce film réputé.

AU S T U D I O  :
« l ilROSHlMf cS^ ï&ilOPli.y, - - J

Grarçd prix dé la. cStique internatio-
nale au festival dé Cannes , ce film
d'Alain Resnay est d'une profonde origi-
nalité. C'est aussi la raison pou r laquel le
il est le plus discuté du.. moment. Il n 'y a
pas de tlédes devant ce* film : on l'adore
ou on l'exècre . C'est le film qui a sans
doute fai t  couler lé plus' d'encre depuis
bien des années : défe nseurs et détrac-
teurs s'expliquent à longueur de colonnes
depuis des mois.

Une Française et mi Japonais, tous
deux mariés chacun de leur côté , sont
amants . Et la je une femme revit les
heures douloureuses de son existence à
Nevers dans le cadre d'Hiroshima ravagée
par la bombe atomique. Une œuvre capi-
tale , à ne pas manquer .

En 5 à 7, samedi et dimanche : « La
cité sans voiles » . un très grand fi lm amé-
ricain de Jules Dassin , dans lequel il nous
montre un New-York extraordinairement
vivant  à l'occasion d' une intrigue poli-
cière bien conduite.

AU CINf :.\ C :
« L'EMPI RE DU SOLEIL »

Mario Creveni , Enrico Gras et leur équi-
pe, réalisateur prestigieux de « Magie
verte » et « Continent perdu » ont ajou-
té un nouveau fleuron à l'éminente cou-
ronne de leurs documentaires.

«L'empire du Sole i l» !  Tourné n 4000
mètres , dans la Cordillère des Andes,
dans un décor prodigie ux , ce f i lm , d'une
beauté incomparable , lions restitue des
scènes typiques d'un exotisme surprenant .Couleur , étrangeté de mœurs, c'est tout
l'extraordinaire folklor e des derniers fils
du Soleil qui retrace leur naissance, leur
vie , leurs amours , leur mort. Un specta-
cle d'une grandeur telle que le plus blasé
ne saurait le contempler avec Indiffé-
rence : 30.000 km. à travers les Andes,
n 'est-ce pas là l'occasion de recueillir
d'extraordinaires Images du légendaire
pays des Incas ? Un film Inoubliable .

OFFRE SPECIALE
pour photographes et cinéastes amateurs !
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Ĥ ^̂ ^H î .̂ Ammm m\Wmm\\ mWmmm
Ê̂ mmYmm\ \\rnm. mmm \Wmm\ mWmm\ \WAmmmmmm.

ÉCRAN DE PROJECTION ^^Hî HB^̂ É^^
•n matière plastique perlée, te roulant è Û mr
la main, ne s'étirant pa«. Î̂ î illlli î̂ î llil î̂ î î î î î î î î î î î

Dimension 120 X 120 cm. Oû^fl(27/4/20) 2,7
_ . ,,„.„ „. „, En vente au 1er étage dumême écran, te roulant au- P"*%"*~ "- MARCHÉ-MIGR0S,

¦
. » . " ¦-
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DUVET
120 V 160 cm. à partir de
40 ft. — E. Notter, Tar-
reaux 3. Tél. 5 17 48.

2 .PllUOC" votre lessive faite
Vil fUa- deux fois plus vite

¦ ^^- ^ w«< ¦" ^k' V r—* j  %^JjC fr. 
r™̂ -- M — >¦ - ¦ i

Hoover offre toujours un «je ne sais quoi!» , I

Dorénavant , la Hoovermatic vous dispense de *
passer des heures à votre lessive hebdomadaire I 'mmw
En une pelite demi-heure, tout le linge.de votre W(/B^^
famil le  est lavé - rincé - essoré... grâce à l'in- t̂̂ m$^̂
génieuse combinaison de la Hoovermatic : le linge ^̂ §^^
se lave dans l'une des cuves el, simultanément, IMPORTANT Faites-vous dé-
la charge précédente es) rincée el essorée montrer la Hoovermatic par l'un de
dans l'autre I nos dépositaires - vous pourrez alors
La Hoovermatic vous (ail gagner du temps tout en comparer! Hoovermatic de Fr. 1224.-
prenant soin de votre linge : sa-rapidité , [sa , dou- . . ,« Fr. 1335.- suivant puissance de
ceur, et la propreté obtenue lont sa renommée. chauffage. Facilités de paiement.
Malgré ses performances remarquables, la Hoover- Approuvée par le LFEM. (Rapport
malic prend peu de place et se révèle excessivement No. 18211 du 14.6. 58)
économique - l'idéal à tous points de vue"!. . - Appareils Hoover S.A., Av. Mont-

choisi 1, Lausanne 59r5|

nUUVCnitiHi iuw
Concessionnaires. — NEUCHATEL : Aux Armourins S. A. ; H. Baillod S. A., rue du Bassin ;
Elexa S. A., électricité, 10, rue du Seyon ; Perrot et Cie S. A., électricité, 1, Place-d'Armes.
— CERNIER : A. Rochat , quincaillerie. — COUVET : Reymond et Roy, articles ménagers. —
PESFIIX - Beck el Cie. — SAINT-AUBIN (Neuchâtel) : Marc Simonin, installateur.

Un bon
RADIO

pour moins de Fr. 100.— .
Profitez des belles occa-
sions chez NOVALTEC-
BADIOS, Parcs 54, tél.
5 88 62.

A vendre

poste de radio
ancien modèle et un
TOURNE-DISQUE « Phi-
lips », état de neuf. Tél.
6 32 22 , Colombier.

A vendre
skis métalliques

« Head » 205 cm., avec
piolets et peaux de pho-
que. Téléphonez après 19
heures au 6 30 53.

A vendre

accordéon
chromatique « Hercule »
80 basses. Téléphoner dès
18 h. 30 au (038) 8 32 66.
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AMATEURS DE MEUBLES... Profitez de notre choix extraordinaire ! j

2 bâtiments d'exposition — 12 étages à visiter 1
Actuellement : Au faubourg de l'Hôpital, grande exposition spéciale de 'M
studios et meubles rembourrés. Ne retardez pas votre visite. Nous w
réservons pour les fêtes. m

Un p ersonnel aimable et comp étent vous conseille ra au mieux de votre inté rêt (M

I n n H II l̂ iSîrTr i i ni nr~) I
tfl»|^a»wteL*i ,ID |l

Salons-studios 3 pièces (1 divan et 2 fauteuils), Fr. 240 -, 290 -, 362 -, 412-, 5 3 5 - , 1
650-, 790 -, 860 -, 970 -, 1000 -, 1200 -, 1350-, 1450-, 1600.- et plus - 80 buffets i
de studio et meubles combinés à partir de Fr. 398.- |§

Choix immense également de mobiliers complets, chambres à coucher, salles à manger, meubles fà
en bois clair pour chambres de jeunes, mobiliers de cuisine, tous les petits meubles, literie, ÏM
tapis, rideaux, lustrerie. m

Sur désir, larges facilités de paiement - Livraisons franco domicile dans toute la Suisse ||

Neuchâtel faubourg de l'Hôpital et rue des Fausses-Brayes Téléphone (038) 5 75 05 ||

Expositions de Noël ouvertes de 8 h. à 72 h. et de 73 h. 30 à 18 h. 30 I
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'î  ̂ - p 1

BÉ^^I 
I aJ m ] i  1 WÊÊM ^  ̂

g"fc  ̂ly de 

telS 

avantages ge et du 

son. 
Filtre sélectif 

image 
II | Jr ^ [¦ .
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Les problèmes d urbanisme à Zurich
De notre correspondant de Zurich :
L'architecture moderne a ses bons

et ses mauvais  côtés ; d'une part , elle
sa t i s fa i t  au goût du changement insé-
parable de la personnal i té  humaine ,
elle procure de nouvelles possibi l i tés
d 'hab i t a t ion  en cette période de pénu-
rie de logements ; d'autre  part , elle
contr ibue t rop souvent à l'enlaidisse-
ment de la silhouette consacrée par la
t rad i t ion .  Que penser , par exemple , de
cer ta ines  maisons-tours tout simple-
ment  a f f reuses  et qui détonnent  parmi
les toitures d'une hauteur  normale sa-
gement group ées tout a len tour  ? Et
parfois ,  1 on n 'a pas hésité à sacrifier
en faveur de ces bâtisses des immeu-
bles en bon état et des arbres magni-
fi ques dont  le feui l lage étai t  une joie
pour les yeux. Que voulez-vous : ce qui

compte aujourd 'hui , c'est le rendement ,
toutes autres préoccupations étant re-
léguées à l'arrière-plan.

« La Limmat libre- »
A Zurich , une au t re  tendance se fai t

jour  actuel lement , no tamment  le long
de la L i m m a t , dont certains quidams
voudra ien t , semhle-t-il , fa i re  disparaî-
tre toutes les constructions riveraines.
Déjà , par une in i t ia t ive  lancée en son
temps , et que le corps él ectoral a bê-
tement  acceptée il y a quelques années
sous la devise « Freie Limmat » ( « l a
L immat  libre »),  on a réussi à empê-
cher la reconstruct ion , près de la gare
princi pale , d'un grand magasin de nou-
veautés qu 'il a fa l lu  démolir  pour cau-
se d'u rban i sme , mais  dont l' emp lace-
ment restait  disponible pour un nou-
vel immeuble. Le résultat  ? En cet en-
droit , la L immat  n 'est p lus une rivière,
mais une sorte d'étang ou de canal
( «c a n a l » ainsi  que s'en expr imai t  in-
génument ,  l'au t re  jour , le président  du
trop fameux comi té  « Freie L immat  »
inv i t é  à exposer son point de vue de-
vant  le Conseil général , sans se douter
qu 'il prononçait sa propre condamna-
tion, la L immat  ayant  perdu son ca-
ractère par suite de son interventi on
et de celle des gens composant son
comité.  Aujourd 'hu i , nos s ingul iers  em-
bellisseurs demanden t , la suppression
de la « Fleischhalle  » (halle aux vian-
des "), dont i ls  voudraien t  libére r la
Limmat... pour élargir leur canal. Mais
cette fois-ci , ils se heurteront  à forte
part ie , car une  violente opposition
s'est déjà mani fes tée , n o t a m m e n t  dans
les mi l ieux  des jeunes architectes.  De
toute façon , le moment  est venu rie
met t re  un terme aux entreprises des
gens ayant  des problèmes d'urbanisme
une aussi curieuse not ion .

Une (our de 160 mètres ?
Dans un au t re  ordre d'idées , une dis-

cussion an imée  a été provoqué e par la
firoposit io n de construire au bord du
ac de Zurich , aux portes de la v i l l e ,

une tour de 160 mètres ! Soi-disant
Eour permet t re  de mieux voir le lac !

es par t isans  et au teurs " dû projet,
qui seraient  même étrangers à Zur i ch
si je ne fais erreur , invoquent  les
exigences du tourisme qui, selon eux ,
ne se développera i t  pas comme il fau-
drait  dans la cité ries bords de la
Limmat .  Pensez donc : en 1D58, le
nombre de nui tées  ( i l  s'agit des étran-
gers) a été de... 88 inférieur A celui
de 1057 , ce qui est une catastrop he ,
comme vous pouvez l ' imaginer ! Les
a u t e u r s  du projet es t iment  que Zurich
a un besoin urgent  rie cette tour , qui
e n r i c h i r a i t  le paysage ( ! )  et attirerait
les étrangers.  Vous voyez ça d'ici :
pour jou i r  du sp ectacle offert  à la
p late-forme sup érieure de la tour , les
tour i s tes  arr iveront  par mi l l io ns , il en
viendra de tous les po in t s  cardinaux.
Alors, pourquoi hésiter ?

Espérons que cette fois-ci , personne
ne donnera dans le pannea u !

J. Ld.

OLEODUCS CONTRE PENICHES
Un pro blème délicat p our l 'économie bâloise

De notre correspondant de Bâle ;

Il se produit actuellement, dans
l'industrie pétrolière, une  évolution
qui ne peut laisser indifférents les
milieux bàlois intéressés à la navi-
gation rhénane : la construction
projetée de plusieurs raff ineries
importantes à proximité de notre
frontière, voire en Suisse même, va
réduire considérablement le rôle des
bateaiix-eiternes. M ne faut pas per-
dre de vue , à ce propos, que la moi-
tié de nos importa t ions  en huiles
minérales emprunte encore la voie
fluviale , constituant avec le charbon
la principale source de profit de
nos sociétés de navigation. Le fait
d'aller faire  leur plein à Garlsruhe,
à Col ogne ou à Strasbourg, au lieu
d'aller le fa i re  dans les grands ports
marit imes ou dans la R u h r , comme
c'était le cas jusqu 'ici , raccourcira
évidemment le parcours :des unités
de la -flotte rhénane  dans une  mesu-
re qu'Une éventuelle augmentation
du tonnage transporté n 'arrivera pas
à compenser. La construction de la
ra f f iner ie  d'Aigle, en revanche, ne
causera pas de préjudice aux trans-
ports sur le R h i n  : comme elle sera
a l imentée  en pétrole brut,  depuis les
ports i t a l i e n s , par l' oléoduc du
Grnnd-Sa iu t -Born .an l , sa mise en
service n 'aura  de répercussions que
pour les voies ferrées du Gothard et
du Simplon .

Gel te  nouvel le  o r i e n t a t i o n  de "in-
d u s t r i e  pé t ro l iè re  europ éenne  n 'est
pas sans miser une  ee i ta ' i i e appré-
hens ion  dan s  les snriétés bàloises de
nav iga t ion  f l u v i a l e , qui  en suivent
de très près le développement et
semblent  devoir s'en t en i r , pour le
moment , à une p o l i t i que  d' ex t rême
prudence. Si nos i n f o r m a t i o n s  sont
exactes,  les plus imp or tan tes  d' en-
tre elles se proposeraient  de rédu i re
provisoirement au s t r i c t  m i n i m u m
leurs invest issements , et de d i m i n u e r
leur tonnage par la muse au rancar t
d' u n i t é s  anc i ennes  et l'arrêt des
constructions nouvelles.

Perspectives . à lonsf (orme
L'espoir qu 'ont les sociétés bàloi-

ses de n a v i g a t i o n  f luv ia le  de retrou-
ver un jour  leur activité actuelle ,
t ient  tout en t iè re  dans les projets
d'aménagement  du cours supérieur
du Rhin  et de construct ion du canal
transhelvét ique.  L'idée de rendre le
R h i n  nav igab le  de Bâle au lac de

Constance ne paraît plus rencontrer
beaucouip d'opposition,, bien que les
groupements s'occupant de la pro-
tection rie la na ture  et des sites
n 'a ien t  pas encore dit leur  dern ie r
mot. Il semble même que l'agrandis-
sement des in s t a l l a t i ons  hydroélectr i -
ques de RheinTelden et l'établisse-
ment de pal iers  à Sâckingen et à
Koblcn.7. pourront  débuter dans un
très proche aveni r .  Une fois termi-
nés , ces t ravaux pe rmet t ron t  aux pé-
niches d' a c h e m i n e r  le produit des
ra f f ine r i e s  jusqu 'à la f ron t iè re  a u t r i -
ch ienne , tout en desservant un cha-
pelet de nouveaux ports tels que
Bmugg, Eglisau, Schaf fhouse .  Kreuz-
liuigen et Rorschach . Quant  à la
construction du canal  I r a n s h e l v é t i -
que , part ie  dp ce fameux canal du
Rhône  au R h i n  dont on parl e depuis
un demi-siècl e au moins , elle ouvri-
rait à notre mar ine  d'eau douce des
perspectives beaucoup plus grandes
encore... si tous les intéressés  pou-
vaient  se mettre  d'accord sur les
modal i tés  de sa réalisation ^ , ce qui
n 'est pas pour demain  !

En a t t endan t  que ces perspectives
grandioses d e v i e n n e n t  des réalités ,
les sociétés bàloises de navigation
f l u v i a l e  passeront i n é v i t a b l e m e n t  par
une crise d'adaptation . Si regretta-
ble (in 'elle soit ,  eet le  situation n 'a
p o u r t a n t  rien de catastrophique et
ne doi t  pas donner  prise à un pes-
simisme exagéré. La navigation rhé-
n a n e  suisse  est aux mains d'hommes
dynamiques et p révoyan ts  qu i , pen-
dant la guerre notamment, ont  mon-
tré qu 'ils savaient  faire  face à tou-
tes les diff icul tés .

: ', T.

Un socialiste romand
contre la participation

de son parti
au Conseil fédéral

Dans « Le Peuple » du 19 no-
vembre , le conseiller national
Georges Rorel (socialiste),  de Gt"
neve , écrit :

Un socialiste « observateur » sur sept
au Conseil fédéral ? L'expérience a i»
concluante. Plus personne ne veut d«
cette équivoque , nous 'moins que qui-
conque.

Deux socialistes « associés » sur Beptt
Nous sommes persuadés, si un radical

et . un conservateur-catholique partaient
pour assurer la parité entre ces deux
grands partis et la combinaison 2-2-1.
que celle-ci équivaudrait pour nous »
l'offrande habile de., la part de M
adversaires d'un fruit , empoisonné.

Fruit empoisonné, parce que, daU
la situation actuelle,;- U n'est pas rart
de voir des majorités bourgeoises désa-
vouer avec désinvolture leur propre gou-
vernement lorsqu 'elles ne le trouvent
pas assez à droite çt il faut que t»
soit la fraction socialiste qui se fat»
parfois la terre-neuve du Conseil fédéw
pour restreindre les ^dégâts.

Miséricorde ! Qu'êtlt'^seralt-il si deu»
socialistes siégeaient ' à l'exécutif ? W
respect de la loyauté de notre fraction
finirait par en faire , non pas un orga-
ne de contrôle , d'orjpe6itlon . mais le pu»
fidèle soutien dit gouvernement.

L'opposition, déduite, à trois commu-
nistes dénués" de ^prestige à Berne a
retrouverait dans ,1e, ëbrps électoral sou!
la forme du 'dégoût: de l'indifférence
dans- nos -rangs, et dans le renforcement
des communistes. Oh' n 'ose même P85

envisager ce • que sera'it l'avenir, s'il de-
vait connaître une récession économique

I I  est donc' des ' .socialistes aussi
qui , pou r des -raisons qui leur sont
propres , ' estiment qu 'il est mauvais
que la majorité ne gouverne PaS

et que la minorité ne soit p us
l' opposi t ion.  C' est l 'évidence meurt-

Si votre intestin

incline à la paresse
ne le brutalisez pas avec un laxatif
trop énergique , au risque de coli ques
et autres inconvénients. Prenez plutôt
un ou deux GRAINS DE VALS à base
d'extraits végétaux et opothérap iques.
Doucement agissants , ils font mieux
que libérer l'intestin , ils le réédu-
quent. 25 grains : Fr. 1.75 ; 50 grains :
Fr- 2 ™ ©G.„é« »

GENÈVE

De notre correspondant :
In i t ia t ive , sauf erreur, unique en

Suisse, une commune genevoise , cette
de Lancy, vient d'inscrire à son budget ,
après un vote unanime de son Conseil
municipa l, la somme de 5000 fr. en fa-
veur de l'aide à apporter aux pays sous-
développés.

Cette somme devrait être affectée à
une aide technique , a des centres de
formation ou de réadaptation , à l'éta-
blissement d'un dispensaire.

On s'attend que plusieurs autres com-
munes genevoises, inspirées du même
esprit a l t ruis te  pour d'autres pays du
vaste monde, suivent l' exemple de Lancy
et met ten t  à leu r budget une  petite par-
tie de leurs revenus annuels  en faveur
des pays sous-développés.

Ed. B.

Une commune au secours
des pays sous-développés

VIE PROFESSIONNELLE

(c) La dernière assemblée romande du
personnel des entreprises de transports
privées a eu lieu aux Brenets en présence
du président du village , M, Jean Gul-
nand , de M. Daum , directeur de la Com-
munauté neuchâteloise d'exploitation des
T.C. et des C.M.N..

M. Schellenberger , secrétaire S.E.V., fit
un exposé très complet de la situation du
personnel dans les compagnies de Suisse
romande. M . Daum explique les raisons
pour lesquelles il ne peut accorder au
personnel ce qu 'il demande . Les commu-
nes font de gros sacrifices ainsi que
l'Etat. Peut-être , dlt-11 , la Confédération
pourrai": faire quelque chose.

L'exposé général sur la situation en
Suis?!.' est faite par M. Haudenschlld, se-
crétaire général adjoint. Après discus-
sion, une longue résolution a été votée
demandant  : a) la concentration du per-
sonnel des entreprises privées de trans-
ports concessionnaires ; b| une action en
faveur d' une amélioration substantielle
de la rétribution et de la sécurité socia-
les des agents des entreprises privées de
transports ; c) l'application dans un es-
prit de large Justice sociale, les disposi-
tions ".égales touchant aux conditions
d'existence du personnel : d) que le pro-
jet de suppression totale du contrôle des
prix et des loyers soit combattu et que
les salariés se Joignent aux efforts de
l'Union syndicale suisse dans sa lutte
pour la sauvegarde du niveau d'existence
des travailleurs .

1. "assemblée romande
du personnel des entreprises

de transports privées
aux Brenets
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La bonne adresse pour une excellente

VOLAILLE
Toujours fraîche

de notre abattage quotidien*

Poulets - Poulardes - Petits coqs - Poules
PIGEONS - CANETONS - LAPINS FRAIS

LE MAGASIN SPÉCIALISÉ

LEHNHERR FRèRES
Commerce &e volatile

Gros : Marin ~
' Détail : Neuchâtel

Expédition au dehors - On porte à domicile
Place des Halles - Tél. 5 30 92 Vente au comptant

Soirée du Chœur mixte ouvrier
Le Chœur mixte ouvrier donnera sa-

medi sa soirée familière à la Paix. Il
s'est assuré le concours de la « Ther-
piade » qui corsera le programme par
ses productions mimées.

Les amis de la société se promettent
beaucoup de plaisir de cette soirée
variée.

Exposition
dans les vitrines de la Boucle

Organisé chaque année par le groupe
local des Peintres , sculpteurs et archi-
tectes suisses, cette exposition a pour but
d'Intéresser un plus grand public aux
réalisations picturales ou sculpturales
de nos artistes.

Les conversations, appréciations ou cri-
tiques échangées tout au long du par -
cours de cette exposition disent assez
l'intérêt que suscite ce mouvement cul-
turel des beaux-arts.
>Iireille et la leçon mistralienne

La France tout entière — la Pro-
vence plus particulièrement — célèbre
cette année le centenaire de « Mireille » .
Désirant marquer cet anniversaire , le
Lyceum a fait appel à M. René de
Vrleze qui , après Genève et Lausanne,
parlera le 30 novembre à Neuchâtel de
Mireille et de son auteur. René de
Vrleze . établi dans le midi de la France
depuis cie nombreuses années, mais pro-
fondément attaché à notre région , parlera
de « Mireille et la leçon mistralienne » .

CantmunJMué»
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— Regarde donc sur le quai , quel-
qu'un a des bagages juste comme
les nôtres 1

La journée
de M'ame Muche
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Elégante à toute heure dans ce manteau de
grande classe en velours rasé pure laine de
haute qualité.
Son grand col mode en « marmotte » véritable
flattera celle qui le porte.
Entièrement doublé satin.
Coloris actuels : beige, vison , noir , vert et bleu.

L.

¦

Autres modèles 98.— à 298.—8
i!
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Mon heure de repos?
C'est au Conseiller (*M%)

—. que j e la dois. Les brosses

Am *M Just, si prati ques , ménagent

l̂ ^^J mes forces et me font gagner

KyjHr du temps. M a i n t e n a n t , j e me

H sens toute fraîche qu a n d  mon

(Mê UË mari  rentre du travail et les

Wnj enfants de l'école.

Ulrich Tiistrich, Tust .Walzenhausen
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Il y a souvent
un grand fossé

entre l'image dont vous rêvez et le visage
de la réalité

entre ce que vous désirez et ce qui vous
est présenté

entre les meubles que vous souhaitez avoir
et ceux qu'on vous offre de toutes parts ;

Approchez-vous des meubles PERRENOUD,
regardez-les, comparez-les

Vous découvrirez cette note intime,
cette ori ginalité discrète,
ce chic soigné

qui conditionnent un intérieur attach". ;.

Rue de la Treille 1 - NEUCHATEL

— —— i il l in i i i i • ~ I f

7J  O U E X
pour juger voyez notre vitrine

3/ , rue des Moul ins
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE ,'"

A vendre d'occasion

SKIS
hlckory. marque « Dyna-
mlc » , fixations « Atten-
hofer flex », longueur
205 cm., excellent état.
Prix 120 fr. Téléphone
No 5 76 31.

Chez le producteur

miel du pays
le bidon 2 kg. net :
Fr. 18.50, franco. — Bru-
no Rœthllsberger , api-
culteur, Thielle - Wavre.
Tél. 7 54 69.

Literie...
... duvets

Au Bûcheron

i BŒUF 1er CHOIX g
BOUllll à partir de 2;50 ; le !-i kg . 11
R ÔIÎ à partir de 3.25|le^kg. 8

I P O R C  F R A I S  I
GâteleiteS (première) . . . .  80 Cl. les 100 g. M

Rôti à partir de 3i50 j le Y, kg. H

I 

RagOÛt (sans os) 3.50 le Y, kg. ¦

Tripes cuites 2.— u H kg. 9

Boucherie BERGER Seyon 21 I

C O U T U R E
dans tous les tissus

Grand choix de

j ersey - tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey-tricot
Mme E. Mennet

Rue du Seyon 5 c
Neuchâtel



Aux P. T. T., les dépenses augmentent
plus vite que les recettes

Le budget dés P.T.T. pour 1960 con-
f i rme ,  en ce qui le concerné , la fâcheuse
tendance  générale ,  du budget fédéral :
les dé penses croissent plus vite que les
recet tes .  Les prévis ions du dé pa r t emen t
fédéra l  des postes et chemins  de fer
sont , pour l'année  qui v ient  : recettes
se montan t  à un . mi l l i a rd  15 mi l ions
et des dépenses at teignant  985 mi l l ions ,
ce qui représente encore un bénéfice ,
ma i s  ma ig re l e t , en tout cas in fé r i eu r
aux 70 m i l l i o n s  de f rancs  inscr i ts  dans
le p lan f i n a n c i e r  1959-1964 comme in-
combant  aux  P.T.T. ' '.¦/

Jusqu 'à l'année 1958, les bénéfices
croissants  du service des télép hones
servaient  à couvrir largement  le défici t
cons tan t  du service de la poste. C'était
là une s i t ua t ion  un peu paradoxale ,
mais à laquel le  on s'était habitué. En
somme , les abonnés au téléphone
paya ien t  pour la poste , ancêtre véné-
rable et un peu dépensier. On invo-
q u a i t  la sympa th i que fi gure du fac-
teur de m o n t a g n e s  qui fa i t  v ing t  ki lo-
mètres à p ied pour al ler -porter un jour-
nal ou doux  prospectus dans une  fermé
isolée, et on pensai t  à autre chose...
Mais  aujourd'hui , les bénéfices (encore
appréciables ) des téléphones vont en
d i m i n u a n t  et le dé f i c i t  du service pos-
tal  se consolide et s'acerni t .  Il faut
donc y regarder de plus -près et trou-
ver un remède à fa s i t u a t i o n .

Un gouffre : les colis postaux
Eh bien ! en y Crega^dant ju s t emen t

de p lus près', on s'aperçoit  que cer ta ins
services des postes : colis, compte de
chè ques pos taux , d i s t r ibu t ion  des im-
pr imés ,  sont  les vrais responsables de
l' a u g m e n t a t i o n  massive -'dé* dépenses de
nos P.T.T. La p rospé r i t é  économi que el-
le-même, en développan t  ces services
( e s s e n t i e l l e m e n t  économi ques ^ in te r -
v i en t  comme u n e  des causes du déf ic i t
de la poste.'. C'estC évidemment  para-
doxal , m a i s  c"est vra i .  Du dé f i c i t  glo-
bal  des postes,  e s t i m é  à 83 m i l l i o n s  en
196(1 , 65 m i l l i o n s  p r o v i e n n e n t  du ser-
vice des colis. Chaque envoi occasionne
une  perte aux P.T.T. et les Suisses , en
1958 déjà , ont e n v o y é  e>i moyenne  18
colis par tète  d 'h a b i t a n t  ( con t r e  7 aux
Eta t s - fn i s , 4,2 en Allemagne.  3,7 en
Angle te r re  et 0.54 en F rance ) .  Cela veut
dire que le peup le suisse se sert de la
poste pour échanger des marchandises
dans  une  propor t ion e x t r a o r d i n a i r e ,

mais aussi que les charges afférente !
à la man ipu la t i on  de ces mi l l ions  de
colis pèsent en grosse par t ie  sur le bud-
get de l 'Etat. Conclusion log ique : il
f audra  augmen te r  les taxes perçue s
pour l' exp édit ion des colis postaux. El-,
les sont d' ai l leurs  en Suisse les p lus,
basses d'Europe. Pour prendre un seul;
exemp le : si l ' indice  100 représente le;
prix de l' envoi en Suisse d' un colis pos-
tal  de 2 kg. sur une dis tance de 100 km.,'
l ' indice  sera de 229 en Angleterre , de
257 en Italie et de 395 en France. On
voit que la marge est énorme et qu 'une
augmenta t ion  des taxes sera justifiée.
Le service des chè ques postaux , qui a
pris un développement  prodigieux et
qui nécessite un personnel de p lus en
p lus nombreux, est lui aussi  déficitaire.

Le téléphone ne peut payer
pour tout le monde

Ainsi  il conviendra d' examiner soi-
gneusement , service par service, le coût
de l 'énorme t rava i l  auquel le service
postal doit faire face et d' adapter 1«
taxes à la réal i té  des choses. Notre té-
léphone , re la t ivement  cher , ne peut de
toute évidence payer pour tout le mon-
de et faire  des cadeaux aux exp éditeurs
de colis qui sont passés du rang de bé-
néf ic ia i res  à celui de prof i teurs .  Sur
demande du dépar tement  fédéral des
f i nances , la d i r ec t ion  générale  des P.T.T.
é tudie  donc la quest ion.

Il faut faciliter aux j eunes gens
l'accès à l'université

PR OBLÈMES DE N OTRE TEMPS

De notre correspondant de Berne :
Tout récemment, le comité qui or-

ganise, depuis cinq ans, les journées
du protestantisme social romand , a
patronné, au Locle, des entretiens
sur divers sujets de haute actualité.
Ainsi , M. Adolphe Graedel , conseiller
national et secrétaire cen t ra l  de la
F.O.M.H., montra la nécessité de
mieux coordonner , en Occident , les
efforts qui tendent à mettre  en œu-
vre une doctrine sociale propre à
fort if ier , dans le monde du t ravai l
en particulier , la foi en une vraie li-
berté , celle qui , non seulement assure
à l' individu ses droits pol i t iques , mais
lui donne voix au chapitre lorsqu 'il
s'agit de son existence économique.

Or, dans cette direct ion et malgré
une réjouissante évolution , nous ne
touchons pas encore au but.  Certes ,
sous la pression des circonstances ,
pour une part , mais aussi grâce à la
bonne volonté , au bon sens dont  cer-
tains chefs des grandes associat ions
professionnelles  ont fa i t  preuve , on
a réalisé d ' indéniables  progrès. Il
reste beaucoup à faire.

Si l'on admet que la démocratie
ne peut créer en t re  tous les l iommes
une égal i té  pa r f a i t e , et d' a i l leurs  con-
tre nature , on v o u d r a i t  au moins
qu 'elle garan t i t  à chacun des chan-
ces égales au départ. Est-ce le cas ?

La voix des étudiants
Au congrès du Locle , deux étu-

diants  ont indi rec tement  répondu à
cette quest ion . L'un et l' au t re , ils ont
travaillé dans ces associat ions char-
gées de défendre  les i n t é r ê t s  de la
jeunesse univers i ta i re .  Ils se sont mis
au service de leurs camarades  et c'est
le f r u i t  de leur expér ience , le résul-
tat  de leurs observat ions  et de leur
activité qu 'ils nous ont  présentés.

Ils ont constaté,  après d' autres , que
le « droit aux études » est , pour beau-
coup, i l lusoire.  En fai t  — et la statis-
tique le démontre — l' accès à l' uni-
versité demeure réservé aux rejetons
de familles aisées. En 1956, dans  les
hautes écoles de L ausanne , 3,5 % seu-
lement du nombre des é tudian ts
suisses é ta ien t  e n f a n t s  d' ouvriers.

Il n 'est pas équi tab le ,  il n 'est pas
conforme aux règles d' une « saine
éthique sociale » que des jeu nes gens
ou des jeunes f i l les  soient écartés
do l'université à cause d' une faiblesse
économique ou d' une  « faiblesse cul-
turelle » du mil ieu  famil ia l . Bien
plus , aujourd 'hui , nous avons grand
besoin de techniciens, d ' ingénieurs ,
de chercheurs, de savants , en un mot
de cadres , et nous ne pouvons nous
payer le luxe d'ignorer certaines
apt i tudes , de les laisser inemployées,
simplement parce que les moyens fi-
nanciers manquent  pour les déve-
lopper.

Sans doute ne s'agit-il pas toujours

d'une question d'argent.  Dans cer-
tains cas, les parents  au ra ien t  pu
faire le sacrifice qu 'exigent  des étu-
des techniques  ou univers i ta i res .  U
leur aura i t  suff i  d'être mieux ren-
seignés , conseillés, guidés. Toutefois ,
le plus souvent , c'est bien l'obstacle
f inanc ie r  qui détourne des jeunes
d'une carrière vers laquelle ils se
¦ sentaient -attirés.

Que f a i t -on  actuellement ?
Des mécènes , des âmes généreuses ,

les pouvoirs publics aussi s'e f forcent
de lever cet obstacle. On crée des
bourses , on accorde des prêts d'hon-
neur , on récolte des fonds . Fort bien ,
mais ce système pèche d' abord par
son incohérence.  L'aide s'accompa-
gne parfois d'exigences absurdes.
Ainsi , telle bourse est expressément
réservée à un adolescent qui porte
le nom du donateur , telle autre  au
ressor t issant  de telle commune.  On
t rava i l l e  a ins i  en ordre disperse ,
sans ten i r  compte des vé r i t ab l e s
besoins et les résultats ne corres-
pondent  point  à l' e f fo r t .

En outre , il f a u t  sol l ic i ter , se
soumettre  à de longues fo rma l i t é s ,
accepter des condi t ions  qui rendent
bien ¦ aléatoire l' e f f i c a c i t é  d' un
geste. Un -échec, souvent exp l icab le ,
et tout  est remis en cause . Le régime
actuel  n 'apporte  donc qu 'une sécu-
rité précaire.

E n f i n  et surtout , il laisse trop de
lacunes béantes .  Le rense ignement
le plus impress ionnan t  que nous
avons e n t e n d u  est peut -ê t re  celui-ci :
une enquête  ayan t  révélé que , sur
668 é t u d i a n t s ,  23 devaient  v ivre
avec moins de 200 fr. par mois , il n 'y
ava i t  dans ce nombre qu 'un seul
boursier , alors que des camarades
mieux lotis bénéficiaient  d' une aide
f inancière .

Possibilités théoriques
et pratiques

Non , les moyens « traditionnels »
ne peuvent résoudre le problème. Il
faut autre chose , mais quoi ?

On a songé à des allocations d'étu-
des accordées à tous les jeunes gens
qui f r équen ten t  une haute  école ,
quelle que soit leur si tuation de for-
tune ou alors, au paiement d' un
« présalaire », c'est-à-dire d'une ré-
tr ibut ion versée en vue d'une pres-
tation professionnelle future.

Dans l'un et l'autre cas , C 'est l'Etat
qui paierait . Quel Etat  ? Le canton
d'origine, le canton de domicile , la
Confédération , ou les trois ensem-
ble ? De toute façon , qui paie com-
mande. Aussi les étudiants  eux-mê-
mes, du moins les plus réfléchis et
les plus raisonnables, redoutent-ils
qu 'un tel système ne menace la li-

berté académique à laquelle ils tien-
nent  par-dessus tout.

On a parlé , il y a un certain temps
déjà , d' une « AVS inversée ». C'est-
à-dire que les caisses de l' assurance
vieil lesse et survivants  verseraient ,
par avance , aux é tud ian t s , des pres-
tations qu 'ils devra ien t  couvrir  par
des cot i sa t ions  supplémentaires  dès
qu 'ils gagnera ien t  leur  vie.

Ent re  les d i f f é r e n t e s  associations
toutefois , l' accord n 'a pu se fa i re  sur
l'opportuni té  d'une telle solution.

En a t t e n d a n t  de pousser plus loin
les études , il f aud ra i t  donc sans re-
tard , améliorer  ce qui existe  et
d' abord placer sous une seule auto-
r i té  de surveil lance — ce qui n 'im-
pl iquera i t  pas forcément la centra-
lisation des organes d'exécution —
les ressources dest inées à venir en
aide  aux é t u d i a n t s . Il conv iendra i t
ensuite d' augmente r  ces ressources
pour accorder une  bourse sans for-
ma l i t é s  à qu iconque  fa i t  la preuve
de ses capacités,  mais ne dispose
pas de ressources f inanc iè res  s u f f i -
santes .  Le droi t  à la bourse , éven-
tue l lement  au prêt , n a î t r a i t  donc au-
t o m a t i q u e m e n t  dans une  s i t u a t i o n
bien déf in ie .

Il serait  judic ieux  aussi de cons-
t i t u e r  des commiss ions  spéciales où
siégera ient  les représentants  des au-
torités , du corps professoral et des
é t u d i a n t s , qui se p rononcera ien t  sur
le r e t r a i t  éventuel  des bourses.

Si elles ne sont pas révolu t ionna i -
res , ces' proposi t ions  nous semblent
plus concrètes que celles de la com-
mission pour l ' é tude de la relève
des cadres sc i en t i f i ques  et t echn i -
ques , dont  le rapport  déposé en avri l
1959 semble d' a i l leurs  voué à un
sommeil prolongé. Elles a t tes tent  en
tout cas , chez les é tud ian t s  eux-
mêmes, un souci de sol idar i té  et
d'équité qui mérite mieux que la
bienveillance passive des gens en
place.

G. P.

Réunion du conseil
de la Maison suisse

à la cité universitaire de Paris

Sous la présidence
d'un professeur

de notre université

Le conseil de la Maison suisse à la
cité universitair e de Paris s'est réuni à
Berne sous la présidence de M. Fernand
Brunner , professeur à l'Université de

" Neuchâtel. Il a entendu un rapport sur
la marche de l 'institution pendant ,
l'exercice écoulé. Le bâtiment , érigé
il y a 25 ans sur des plans établis
par" l'architecte Le Corbusler, a été
rénové l'an dernier avec sa collabo-
ration et par les soins de La direction
des constructions fédérales. La réno-
vation n'a modifié 6n rien le carac-
tère original de la construction, et
notamment celui des façades, mais a
rendu ta maison dans son ensemble
plus confortable .

Dirigée par M. Maurice Beul ler. cette
maison est constamment occupée à cent
pour cent pa.r d-es étudiants suisses
et étrangers. Leur nombre fut de 86
en 1958. La Maison suisse fa i t  ainsi
honneur à notre pays à Paris et sert
incontestablem ent  son prestige. Elle
mér i t e ra i t ,  par conséquent, d'être sou-
tenue plus régulièrement et. plus géné-
reusement par l'économie privée.

La situation financière de la tonda-
tion a été exposée par son trésorier ,
M. Pierre fiirsbergar, directeur de ban-
que à Zurich, et les comptes approu-
vés. Les fondis de roulemen t provien-
nent dos intérêts  d'un maigre cap ital
de f o n d a t i o n ,  d'u n e  subvent ion fédé-
rale el de dons volontaires. Les recettes
propres sont l imitées , car le prix des
chambres reste très bas a f in  que soit
conservé à l ' i n s t i t u t i o n  son caractère
social. II serait donc souhaitable d'ob-
tenir  d'autres revenus encore pour que
puisse être supportée l' a u g m e n t a t i o n
du prix des services et de l' en t re t ien
et qu 'il en découle une amél io ra t ion
des aménagement s et des in stallations.

La maison suisse doit demeurer un
foyer v i v a n t  de culture et de rayon-
nement helvétiques à l 'étranger. A cet
égard , elle contribu e à illustrer et à
défenHire des positions essentielles ,  non
seulement en offrant  à Paris un ac-
cueil aux étudiants ,  mais encore en
permettant à des professeurs et à des
art is tes  suisses de se présenter devant
un public interna t ion»!.

BALE

, En novembre 11)58. un manœuvre At
27 ans avait été condamné par le tribu-
nal correctionnel de Bàle à deux ans it
réclusion. Déjà récidivist e,  il s'était spé-
cial isé  dans les vols de vestiaires , j '
avait  un penchan t  spécial pour les uni-
formes d'av ia teur  puisqu 'il avait  volé un
u n i f o r m e  de la Swissair , l'avait revêtu
et avait fai t  croire qu 'il é ta i t  av iat e ur -

Purgeant  une  pein e d'un an au pp>"
tencier de Liestal , il s'évada en jum
dernier.  Comme il n 'était vêtu que d un
caleçon de bain — il avai t  jeté Stj
frusques de détenu — il vola tou t
d' abord des vêtements , puis se rnit a
piller sys témat iquem ent  des vesti aire-
Bien qu 'il eût été banni par l'autoiW
de jus t ice  du terr i toire  bâlois ju sn.u .e"
1973, c'est Bàle qui fut  le premier t"f"'
tré de sa nouvelle série de méf aits-

Vers la f in  de ju in ,  il se rendit  8 '""
rich-Kloten , où il poursuivi t  le cours »
ses vols. Il déroba de nouveau un un . -
fôrme dans lès vest ia i res  de l'aéropo"-
falsifia les papiers d ' ident i té  de P11"
qu'il y trouva , les orna de sa P™^!
photographie , revêtit  l' uniform e e' •
f i t  passer pour capitaine-a viateu r ,
cette qualité , il commit plusie urs c5cr

JJqueries dans des villes helvét iqu es .
fut arrêté à Lucerne.

Le tribunal correct ionnel  de Bâl e Ç0
^damna l ' individu à deux ans et demi

réclusion et à la privat ion des «r Jj
civ iques pendan t  cinq ans. Comme
condamné avai t  encore à purger ,
reste de sa peine de 1958, il devra
rneurer « à l'ombre » pendant trois
et demi.

Condamnation
d'un pseudo-aviateur

pour Monsieur ifc f S Ê È  * * * \\7 JL \j La Ûmmi
Madame découvre chez PKZ vingt cadeaux / '"' " ' "W -¦- -•¦ J^

l!
*,,*w ^
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de Monsieur qui saura aussi en apprécier la V V '̂ mmmïwl " """*"'"~" HJ ^ÉÉs 
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qualité. Car ce n'est pas sans raison que PKZ \J**̂ *f 
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la tête de la mode masculine. >.¦.. *m mmmJL*»*--~~~>—^««*™̂>»»s*̂  ̂

HlBr 
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extrêment 
simple, 1-

Dressing-gown en popeline- ] Q 1 jl'̂ fC/i ' **W I ÊË\ îbk. \$ fe> \\> * J mm. 
SOn ren emen M

Coton , élégant et pratique , Fr. ^O." L
^̂^ .̂  ̂ I~ . . 1 \ \ / f \È\  ̂ V Bw\\^Br 

' jj k atteint to -M

d'intérieur des heures de détente , QQ __ t ' ï - - jl 
'" 

> ' *m3L. ÈÈ^^̂^ ^^^èS \̂ ' fc'- v|fSk JW BERNINA W^
aux tons discrets , dès Fr. ÇjÇj» f ''ï

1 
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Pullover norvég ien en pure laine , PCQ J JM3L *
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'
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imperméable à la neige Fr. tJ *J. |, * —JTr ~«-»-.»~.T„J\W?* ' lÉlft m i / /t\ fc ^N L̂ ' différentes V
, t A  • 1 ;- S î '̂ *%il» i:'l -JH".: v''-' "--... / /¦  \ "* \ 's^k ¦ épaisseurs de tissus,Les fuseaux de coupe impec- — . . .  f 'H . > m *L-Jfe» ~̂~'i.''' ''- -- *̂* ' - -  / jH% \ \ ' ^̂ mcable en laine et filé Helanca , r<P^ F 
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PKZ NEUCHATEL, 2 rue du Seyon bouch^iejcifarcuterie

G U T M A N N
Avenue du Premier-Mars
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llJj ĵilLlA .

J0f Bf (f ^i . Ah! cet éclat SUNIL ...
ÉJzxz^ i#-̂ ^>-"^^=î ^3JpTî 

Comme je suis heureuse de connaître SUNIL dont

^̂ sr
" ji y.l§âi|jP B̂ B|B||pfg|i= la belle couleur bleue me plaît tant! C'est justement

P̂
:̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^î̂ ^^^^^
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^^̂ ^--r _^^^^^̂ ^^̂ g
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'̂.ZZL veilleux. Nonseulementmesdrapssont beaux blancs

^^̂ ^̂ ^^̂ p̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ J^̂ ^̂  (résultat qu 'on est en droit d'exiger aujourd'hui de

SUNIL ajoute l'éclat à la blancheur !

fl ïw j améliorent déjà votre état \jj^%gÉPlj^
«I A || et dissipent la menace /^^—-^P

wS",î m(\m B ^e refr°idissement /7 _ f /f  ^^vtf|̂ "̂ -f i OU de grlPPe" ^X f M ^Ï Ï ^̂ ^O^B I , yS
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B- P La-substance active d"'Aspro * consiste \ \  £¦ >lljH I É f̂f -B
Château) KË S» en un médicament pur apprécié V. \g> f f  tÈj PïH*!l

vous orfre li s» Par 'es rnédecins du monde entier. /. '*̂ÊÊÊm£ÏLâ> ĵJk:£l*r

D A r\ I C\ W"
'1 «4 Combattez les refroidissements . r li w Li Jj'<-f" L / /"/

l \Al/  I ^/ fcv 8| la grippe et la fièvre avec les / il ml *7 ÎJÊ  F / /
'
.'/

neufs , bons et /. .' |» comprimés  'ASPRO' , connus pour l eu r /  ^^P->il*y / i?»

Tgamn
me

hsé ;¦;/" s efficacité rapide fesSSSSiriïd'ondes gg , , T ,.r /./ Ly f t>s*LM) mavec touches i 
g et durable ! I;S ŜJ|

¦ 
Sensationnel
Nouveauté cher PUCH
Scooter 50 cm3 au prix de Fr. 1090.-

Grandes facilités de paiement

_ j . GASSMANN
' - Agence PUCH PESEUX

! Rue du Château 1 Téléphone 8 32 72

a-*** f ff»
IC^UA DIS QUES I

!:: ; r̂ • 'A9 il 1 '

STATION -SERVICE DE LA CUVETTE
VAUSEYON SCHREYER S.À.

Benzine 90 octane • • -.• <•, "P I Ct.

Supercarb urant 98/100 octane . . .  40 Ct.

Carburant Diesel . tmW M Ct.
Qualité garantie

Services - Lavages - Graissage - Vidange
Prix sans concurrence - Travail impeccable

Carrefour </e
* «EUCHAT£L MAILLEFCR Àm p&m-uu7, 

~~ 
*¦ «¦ f 

%) \^
. Station Service WËjHÈ ? < i j

ihS ¦> T "̂ ^' ; ,. .......,,:-:,-.i.:;;L̂ :-,-,d. ..:.;,, '. .. . . .... l/ : .  -1

Réunions de f amille
Sorties de comité

Rencontres de contemporaines

Une ambiance amicale ,
nn régal toujours apprécié , les réputés

GÂTEAUX AU BEURRE
Spécialité servie tou-
jours sur commande X X .Ato us les jours hl^il .

(dimanche excepté) 'l 'I 'l $
LUNDI FERM É [' » ¦JlHi l t̂*

T«>I. (038) 6 91 48 ¦̂jp£ î _̂[~P~| ^=^^ ÂTANG IJ

Patins vissés
No *0, à vendre 26 fr.
Tél . 5 64 00.

Offrez
un petit meuble...

... vous le trouverez
au deuxième magasin

de

^̂ ^MlUCHAtll '̂̂ ^

rue de6 ¦'
Fausses-Brayes
Tél. 038-6 75 06 j

Nous réservons pour
les fêtes

Un cadeau
qui se passe de commentaire...

Mm\\ A ^SSZms.\ mi\ j ^m^ÂTlfil f V

^PûAÂeb 6/
le stylo à action capillaire

Choisir le cadeau qui convient n'est pas difficile si vous connaissez le plus be?iu
des stylos PARKER. Le PARKER 61 comble de joie celui qui le reçoit et lui prouve
toute votre estime. Lorsque vous voudrez choisir un cadeau spécial , demandez
donc à voir le superbe PARKER 61, le stylo d'un genre nouveau, se remplissant
lui-même, pratiquement étanche et résistant aux chocs. Vous en déduirez immé-
diatement que le PARKER 61 est un cadeau oui ne déçoit jamais.

Examinez aujourd'hui encore ie stylo m j 1
PARKER 61 — six modèles à choix — W
tous avec porte-mine assorti. "M | j*

Autres modèles PARKER... gj 1 j||j
pour vous-même ou pour offrir: $ S } M

PARKER "SI" I f) II
fameux par sa forme jj| L* |ra
et son aisance d'écriture W I V

PARKER SUPER "21" Parker 61 Parker "51" Parker "21"
de la bonne qualité à prix raisonnable à partir de à partir de Fr. 32.50 • • - ..'.

Fr. 86.- Fr. 70.-

PRODUITS DE LA <±> THE PARKER PEN COMPANY

En vente dans toutes les bonnes maisons de la branche
Agence générale pour la Suisse: Diethelm & Cie S.A., Talstr. 15, Zurich



I 

RO SIERS
KETTERER de la NEUVEVILLE

au marché jeudi et samedi

TRÈS BEAU CHOIX

Il n'est pas trop tard pour, planter

pL ^FTTFRFR rosi <;ris ( t 'riii ne 1 1  enen Tel 7 95 32 . 7  82 ig

vÉàmÊrW l ' I&W

Petite reine du trafic urbain... f ̂ /̂^̂ f̂lp''' ' ' ^̂ fci fe stei ife' EPI/XT ÇAAm a i s  auss i  r o u t i è r e  v igoureuse , sobre , spac i euse  et b i e n  su spendue  %0 \̂ J ^^^^^l  ̂ B̂H^^K» '"it "- " \^m l ? m T & w)  " "'̂ '̂ l |UQ
• 2 grandes places + 2 petites • 4 temps, 4 vitesses, 2 ,4-16,5 cv. • 51. "Tg V̂t 1 *̂ 5̂g Ô/ °̂ i»i^^M •Ir»!» ?''''" ',mEmmmWAtmm

A vendre

« Simca Àronde »
1953, en bon état , prix
intéressant. — Demander
l'adresse du No 208 au
bureau de la Feuille
d'avis. WnWœB . c H«awil M'. & ^ •£* Kî«Kpil$

l ilRlmamiïïR

A vendre & très bas prix
PIANO

d'étude noir. Tél. 815 03
pendant les heures des
repas.

pour elle... yç^W

^% ' mtff ' i"P* t̂eN» -fU  ̂* â
\w "j^

s-
ij -̂ -̂- . "̂ B̂ - IIBéII '̂ H

' '' ̂ ĵ»_SlBSk ^̂ -̂^̂ Êiimm Ê̂m m̂Mm^̂ îm .̂ mw-~ ~ '' - -̂ï'̂ emY

^̂ ^̂ *̂mt

Ce pullover chaud et léger a
conquis la femme d'aujour-
d'hui. Par sa façon chemise, il
remplace avantageusement la
blouse. Il est en pure laine
zéphir. Jolie gamme de loris
mode.

JO 1Û50
1 ST . ^**"*>k. Même modèle , façon casaque

/ [offre bien \̂ r.<\ r n
/ A j achète- [ \ \/ /LS. J
=̂=s armourins]

^̂ ^̂ m̂M

Télégramme
Viticulteurs, horticulteurs,
maraîchers et particuliers

Demandez le fumier pulvérisé suisse

«FUMOR»
Représentant pour la Suisse romande:

H. Wullième, Corcelles (NE )
Grand-Rue 20 - Tél. (038) 815 79

mT " ̂ m̂^̂ ^^̂  m\\\\m\\\\\

LUSTRERIE
plafonniers, lampadaires,
appliques, lampes do
chevet. Choix grandiose.
à voir au 2me magasin

"
ik&BSm

rue des Fausses-Brayes
Tél. 5 7S05

HH Voitures i
¦Hii d'occasion 1
mmmmmmmmmmm, ||

Borgward 1955 |S
Frégate 1957 m
Ford Anglia 1957 Ë
Fiat 1900 A 1955 g

Grandes facilités de paiement fe-i
grâce au Crédit officiel Renault W#

Vente - Achat |P
Automobiles R E N A U L T  f

NEUCHATEL - Tél. 5 59 51 |̂

MEUBLES
occasions avec légers dé-
fauts de fabrication , bas
prix , conviendraient pour
cadeaux, ainsi que meu-
bles neufs sur catalo-
gues. Facilités de paie-
ment. Georges Schneider,
Roussette 22 , Cortalllod,
tél . 6 45 45.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

La Grappilleuse
Neubourg 23

se recommande pour
j ouets, patins ,

skis

A rendre
Accessoires pour train
électrique « Marklin » , 1
paire de patins à roulet-
tes. Demander l'adresse
du No 215 au bureau de
la Feuille d'avis.

G S 112
pourvu
M E R C I

« VW » luxe
à vendre au comptant.
Noire , très soignée, com-
me neuve, 40.000 km .
Tél. 5 56 58. Revendeurs
exclus.

A vendre

fourgonnette
« Bedford »

8 CV, 60.000 km., en par-
fait état d'entretien et
de marche. Plaque et as-
surance payées Jusqu 'à
la fin de l'année. Tél.
038-7 13 27.

« Auto Union
1000 »

modèle 1958, état Impec-
cable.

« Opel Record »
modèle 1958, peu roulé.

« Citroën » 2 CV
modèle 1956, demi-luxe,
belge.

« VW » de luxe
modèle 1956 , 50.000 km.

« Fiat 600 »
modèle 1956, revisée.
Facilités de payement

Garages Âpollo
et de l'Evole S.À.

Neuchâtel
Tél. 5 48 16

«VW » 1955
en très bon état , à ven-
dre. Tél. 8 1145.

! 

VÉHICULES UTILITAIRES |
« Austin Combi » l î^ l̂ ?
5 places, charge 800 kg. j j
„ ftAliath « 6 CV. 1957., 3 portes, com- ((« UOIIdlll » merciale, Jaune , 30.000 km. \\
u Renault w 12 cv- 1953 ' 3 P°rtes' ((« ncnaUll » fourgon tôle, 1400 kg.. \\
peinture neuve, 1 grande porte arrière, I I
40.000 km. Il

« Simca Aronde » U£: ltS„J /
nette bleue, 800 km., moteur révisé. \\

Paiements d i f f é rés  : par banque de II
crédit. Présentation et démonstratio n ) )
sans engagement. Demande z la liste (l
comp lète avec détails et prix à J) .

l'agence Peugeot pour la rég ion : ((

J.-L SEGESSEMANN (
GARAGE DU LITTORAL //

NEUCHATEL, début route des Falaises 11
Tél. 5 99 91 Plerre-à-Mazel 51 (C

« Fiat 600 »
modèle 1959. automne,
roulé, 3300 km. ; neuve,
aucun accident ; occa-
sion unique, à vendre
pour cause Imprévue. Bas
prix. Tél. (032) 2 83 37,
à midi .

« VW »
Je vends ma « VW » en
parfait état, bas prix.
Conditions : sans 1er
acompte ou comptant à
personne solvable. S'a-
dresser : tél. (024 ) 2 47 77.

«VW»
de luxe - toit ouvrant :
1 modèle 1957 avec acces-
soires.
1 modèle mal 1959. —
Lee deux voitures com-
me neuves. Toutes ga-
ranties.
GARAGES SCHENKER

NEUCHATEL
Tél. 5 28 64

«Citroën »
2 CV

1959 ; 6000 km., comme
neuve.

«Ford-
Angiia »

1958 ; 15.000 km. Prix
Intéressant .

Garage Schenker
NEUCHATEL

Tél. 5 28 64

J Ŝk AUTO-
mÊÈÊÈ ÉCOLE
if HP A. PERRET

Neuchâtel Fahys 103 Tél. 5 93 89

Parquet L. Ponçage
en tOUS genres B Imprégnation naturelle

~BBH ^ «VYNYLFL OR »
Traitement e-n un jo ur

René Falk - Neuchâtel - Saars 61
Tél . 5 77 60

Télévision L RADIO MÉL0DY
R3 1JJO Flandres 2 - Tél. 5 27 22

JES NEUCHATEL
2gQ installe , répare soigneuse- 1

ment et à prix ava n tageux I
tout appareil de RADIO et de TÉLÉVISION 13

Se rend régulièrement dans votre région tJ

¦ » r J 
^^ 

LTne maison sérieuse
Il OlAC W Pour l'entretien
W Çlvi B cie vos bicyclettes

Ha Vente - Achat - Réparations~ m̂ G.C0RDEY
Place Pury - Prébarreau 5 - Tél. 5 34 27

Radiateurs L Nettoyage
M» 1 «TSÊÎ-fa.

HHBHBHI Spécialiste de conf iance
J.-L. Brauchi - Hauterive

Koufres-Terres 8
Route Neuchâtel  - Saint-Biaise

Tél. 7 54 17 

APPAREILLAGE - FERBLANTERIE
F. GROSS & Fils

Installations sanitaires
Machines à laver <; Schultess »

Coq-d'Inde 24 - Tél. 5 20 56

Contre la pluie et les

C O U R A N T S  D 'AIR
isolation de vos portes

et de Vos fenêtres

HERMÉTICAIR
SAINT-BLAISE Tél. (038) 7 53 83

Nombreuses références

stoppage L Stoppage invisible
ar f i c r i m i p  I I sur tous vêtements, accrocs,

H I I déchirures, mites, brûlures,
IJHBBM ' ' '>' - Maison d'ancienne re-
\:"̂ ' , j. - J nommée. Livraison dans les

24 heures.
Temple-Neuf 22 Mme LEIBUNDGUT

Place des Armourins, NEUCHATEL , tél. 5 43 78
Expédition s à l'extérieur

A VENDRE
2 pneus neige « Conti-
nental », neuls, 6.70-15 ;
1 roue « Ford » 6.70-15 ;
5 pneus « Firestone »,
« Michelin » X et « Tu-
bless » 5.60-15 et 155-380,
neuls et usagés ; 1 porte-
bagages ; 1 radio pour
auto avec antenne. —
Schurch & Cie, avenue
du ler-Mars 33, télépho-
ne 5 12 10.

Patins de hockey
No 40, 20 fr. Tél. 7 14 44 .

Poupée
k l'état de neuf, à ven-
dre. S'adresser : Fahys 15,
au 1er étage, milieu.

A vendre

machine à laver
« Elida » avec essore»»,centrifuge , Fr. 500-1comptant. Tél . 5 18 55'

Poussette
de chambre

garnie, à céder , en Mr.fait état ; grand mcUM.
Tél. 5 91 10.

A vendre

chalet
démontable pouvant ser-
vir de magasin ou pour
week-end. Tél. 5 22 75,
aux heures de bureau .

A vendre petit

buffet de service
en pin de Norvège , 80
francs ; 1 commode en
sapin, 3 tiroirs, 10 fr. ;
1 régulateur ancien, 10
francs ; conviendraient
pour un chalet. Le tout
en bon état. Pour visi-
ter , tél. 6 43 04.

A vendre beau

PIANO
en parfait état. — Tél.
8 11 29.

I BOUCHERIE ' AU 1er ÉTAGE i
P AU BAR , 1
t» Avcz-vou * remarqué combien la vente de viande sans charge rj n cadeau qui f a i t  plaisir I
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Une nouvelle batterie magique
découverte par un ingénieur anglais
Il s'agit d'une cellule à hydrogène et oxygène dite fuel cell - ou «cellule à combustible >

TH ', •. ¦¦' ¦¦' ' - : : :'-• ' ¦•>- ¦ • . , - . ,>/,'
\f f  a quelques semaines, les journalistes anglais, ainsi que les représen-

tants d' entreprises industr iel les  et d'administrations publiques étaient con-
gés à la démonstra t ion d' une invention nouvelle qui fut saluée dès le len-
dema in par de gros titres dans les journaux : « La boîte magique va trans-
forrtier -votre existence », « L a  batterie magique ouvre une nouvelle ère' éner-
eêtique », « L e  géant l i l l iputien », etc.

Quelle é ta i t  donc cet te  invention
sen sat ionne l le ? Une pi le, tout sim-
plement , ma is u n e pile pas comme
les autr es . Il s'agit  d'une cellule à
hvdrogéne et oxygène,— dite  « fuel

cj ll » ou « cellul e à combu stible »
•j- jnise- au point par un ingénieur
' an gla is, M. F.-T. Bacon , du serv ice
'(lé la mécanique chimique à Cam-
bridge, q ui poursuit ses recherches
depuis 1932. Dès le début, ses tra-
vaux ont por té sur la produ ction
d'électricité par réaction électro-
ch imi(Iue directe, et au j ourd 'hui ils
semblent su r le point d'about i r à des
applications pratiques.
;.4)n- connaît le .p rincipe utilisé dans
jes piles classiques (celles d'une

4ampe de poche , par exemple) pour
"con verti r de l'éner gie chimique en

éner gie électrique. Or le volume de
ces piles est t rès élevé par rapport
à leur po tentie l éne rgéti que : ell es
sont lou rdes, encombrantes et elles
s'usent ra pidement .  Les substances
chimiques qu 'elles renferment —
princ ipa lement la pla que de zinc qui

! const itue un des « électrodes » — de-
viennent v i te  inut i l isables .

Un procédé tout à f a i t
d i f f é r e n t

: La cellule de Ba con est tout à fait
différe nte.  Elle comprend deux pla-
ques de n ickel spécialement traitées
pour ob tenir  une légère porosi té du
méta l. Ces plaques sont disposées
parallèlement à très fa ible d istance
l'une de l'autre , et , entre les deux ,
on int roduit une solution de potasse
cau stique. L'hydrogène et l'oxygène
L qui cons t i tuen t  la source d'éner-
gie de la cellule — sont acheminés
sous pression vers les faces exté-
rieu res des deux plaques de nickel ;
Js fusent à t ravers les pla ques, pas-
int dans  là solution de potasse caus-
ïïue où ils se recomposent (sur
élect rode d'hydrogène) pour for-

mer l'eau d ont ils ont été -dérivés.
Dan s la cellule de Bacon , le taux

de con version de l'énergie chimique
en énergie électri que varie , selon la
char ge, de 50% à plus de 70 %. Le
passa ge des ions d'oxygène à travers
la soluti on vers l'électrode d'hydro-
gène crée entre les plaques un poten-
tiel électrique légèrement infér ieur à

, un volt. Les plaques ne s'usent pas
dans le processus. Les gaz servent à
produi re de l'énergie jo u ant le rôle
d'un combustible, d'où le nom que

l lui a donné  son. inventeur.
I En groupant* un certain nombre
; de paires de plaques, 0n parvient à
au gmenter  sensiblement le voltage
de la batterie. Au surplus, la den-

1 site du courant électrique étant  beau-
, coup plus élevée dans ces piles que

dans une bat ter ie  d'automobile, par
exemple, on obt iendra U n rendement
assez cons idérable pour un volume
rela t ivement  petit. Ainsi, la pile ut i-
l isée lors de la démonst r at ion était
capable d'un rendement de 5 kilo-
watts ; or elle était contenue dans un
cylind re d'en viron 25 centimètres de
diamèt re. On l'a vue faire avan cer
un chariot  t ransporteur qui dépla-
çait de gros col is, actionner un d is-
positif de soudage et manoeuvrer di-
vers autres appareils.

Le fonctionn ement de la cellu le
produit une cer ta ine quant i té  de cha-
leur. C'est un avantage pour les piles
de faible volume,.car on obtient les
meilleurs résultats avec une tempé-
ra ture  de 200 degrés centigrades en-
viron. Cependant, pour les grou pes
plus importants , i l faut prévoir un
dispositif de refroidissement. La
pression des gaz est forte , variant
de 28 kg. à 42 kg. au centimètre
ca rré.

Perspectives encourageantes
Malgré les complications actuelles

de son fonctionnement , la cellule à
hydrogène-oxygène présente des
avantages certains. Plusieurs années
s'écouleront san s doute avant que
son utili sation se gén éral ise, mais
les perspectives d'avenir sont encou-
rageantes. Des automobiles, voire des
locomotives et des sous-marins, pour-
raient fonctionne r à l'ai de de p ile s
de ce genre, le grand avanta ge étant
l'absence de fumée et de bruit ; le seul
sous-produit de l'opération est une
petite quantité d'eau . Aut res avanta-
ges : la pile ne s'altère pas quand
elle fonctionne en surchar ge, et le
rendement reste élevé quand la
charge est faible. Pour maintenir le
débit , il su f f i t  de remplacer les cy-
lindres de gaz de temps à autre.

M. Bacon af f irme que l'énergie
produite pair sa cellule pourrait re-
venir moins cher que l'énergie nu-
cléaire. Ce n 'est pas impossible sur-
tout pour les petits groupes éléetri-
ques, qui sont les mieux adaptés au,
nouveau procédé. A l'heure actuellê
les frais d'exploitation sont proba-
blement trois f oi s plus élevés que
ceux d'un moteur Diesel , mais les
perfectionnements qui seront appor-
tés ultérieurement permettront sans
doute de les réduire considé rable-
ment.

Quant à l'ox ygène et à l'hydrogè-
ne, on les obtient en fa isant passer
un courant'électrique dans de l'eau.
En fait , ce processus, l'electrol yse,
est l'inverse de celui qui se produit
dans la cellule : on introdui t  du cou-
rant , il en sort des gaz.

M. Bacon a bénéficié dès le début

de ses expériences du soutien de
l'Association de recherches électri-
ques de Grande-Bretagne et du mi-
nis tère  de l 'énergie. A l 'heure actuel-
le, la National  Research Develop-
ment Corporation pat ronne l'ul t ime
ét ape des t ravaux qui  doit permet-
tre l'application prat ique du procédé.
Des accords ont été conclus pour la
fabr icati on sous l icence de la pile
aux E t a t s-Unis où la production a
d'ores et déjà commencé. •

Plusieurs recherches
Cependant , des recherches sont

pour sui vies par le ministère an glais
de l'énergie en vue de la- mise au
point  d' aut res  types de piles à com-
bu stible qu i, ut i l i sant  des gaz . indus-
triels , permettraient  d'éviter!, cer-
ta ins inconvénients dus à la néces-

t site dj 'emplôyer desi.tenipératures et
des pressions élevées.

Sans doute, ^'intérêt de ces piles
nouvelles réside, su r tout dan s le f ait
que l'énergie sera produite directe-
ment à partir de combustibles ga-
zeux en supprimant  les étapes inter-
médiaires de la chaudière et de la
production de vapeur. Si l'on ut i l i-
sait de l'oxygène et de l'h ydrogène,
le procédé f ou rn irait égalem ent le
moyen d'emmagasiner de l'énergie.
En effet , on pourrait env isager de
con vert i r, par électrolyse, l'énergie
électrique en éne rgie chimiq ue (sous
forme . de gaz) qu 'on conservera it
dans des cylindres jusqu 'au moment
où l'on aurait  besoin de la recon-
v ertir en éne rgie élect riq ue dans la
pile.

C'est là une perspective particuliè-
rem ent  intéressante pour les ingé-
n ieurs qui se préoccu pent de l 'utili-
sation de l'énergie éolienne. On peut
envisager un générateur électrique
actionné par le vent et qui , par élec-
trol yse, fab riquerait de l 'ox ygène et
de l'hydro gène , fourni ssant ai n si le
moyen d' ut i l i ser comme combu st ib le
un produit direct du vent et de l'eau.
Ce sera i t certaineme n t une solution
presque inespérée au problème que
pose l'a l imen ta t ion  en énergie  d'im-
menses régions dénuées de ressour-
ces. (U.N.E.S.C.O.).

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

6 novembre. Radiation des raisons so-
i lies suivantes :
i 3. Kôchll , boulangerle-p&tisserle, à la

laux-de-Fonds, par Bulte de cessation
( commerce.
Transports , Henri Béguelin , à la

Chaux-de-Fonds, par suite de cessation
Je commerce.

K. Miserez, polissage et laptdage de
bottes de montres or , & la Chaux-de-
Ponds. Nouvelle adresse : rue de la
Sene 16.

André Joly, atelier de termlnage de
mouvements d'horlogerie, à la Chaux-
fa-Fonds. Nouvelle adresse : chemin de

IA Printanlère 19.
Jean Châtelain , représentations de bi-

'outerie et d'objets d'art , à la Chaux-de-
'ftmds. Nouvelle adresse : rue de Joli-
mont 15.
! 9 novembre. Société anonyme de la
maison du Jardin, exploitation de la mal-
155 et de ses dépendances qu 'elle pos-
Mde au faubourg de l'Hôpital 18, etc., à
«uchatel. Par suite de décès, Marcel de
Coulon et Edmond de Reynler, ne font
Plus partie du conseil d'administration.
Président : Georges de Meuron. Les pou-
iWre de Gustave de Coulon sont éteints.

9 novembre. F. Moser , commerce de
poissons, volaille , conserves, à la Chaux-
de-Fonds. Nouvelle adresse : rue de la
Serre 59.

Greuter S. A. machines pour chaussu-
[J*! à la Chaux-de-Fonds. Nouvelle
«dresse : rue des Champs 24.

Primeurs S. A. succursale de la Chaux-
.ae-FondB, à la Chaux-de-Fonds, avec
j™ge principal à Neuchâtel. Alfred Wa-
jOer est nommé fondé de pouvoir.
I Henri Ditishelm. Claude Dltlshelm, .
.•Me, horlogerie , pendulettes-,» appareils "
électriques, bijouterie , orfèvrerie, achat et
«Me, à la Chaux-de-Fonds. Nouvelle
'¦•dresse : rue de la Ruche 25.

Metanova S. A., fabrication, achat,
m?, et locatlon de toutes constructions
•«etalllques , etc., à Cressier. Louis Sto-
«Hj ..administrateur, a démissionné ; sespouvoirs son éteints.

Sous la raison sociale Intertransac-
, ™ns S.A., à Neuchâtel , il a été consti-
pe une société anonyme ayant pour but

toutes opérations mobilières, Immobi-
lières et commerciales. La société peut
assumer des participations à toutes en-
treprises en Suisse et a, l'étranger. Capi-
tal social : 50.000 fr., entièrement libéré.
d'Henri. Locaux : rue des Epancheurs 9
Présidence : Marianne Berthoud. veuve
d'Henri. Locaux : Rue des Epancheurs 9
(Etude de Me Denise Berthoud).

10. Sous la raison sociale La Maison
Claire, école d'aides familiales, à Neu-
châtel , 11 a été constitué une fondation
qui a pour but de former des aides fa-
miliales selon les directives de l'Associa-
tion suisse des organisations d'aides fa-
miliales. L'école est d'Inspiration chré-
tienne, ouverte a. toutes les confessions.
Elle est d'utilité publique. Présidente :
Jacqueline Bauermelster. Adresse de la
fondation : Terreaux 9, Office social
neuchâtelois.

Sous la raison sociale Fonds de pré-
voyance en faveur du personnel de
Clsac S. A., & CreBsler , 11 a été consti-
tué une fondation qui a pour but de
protéger le personnel permanent de
Clsac S. A. contre les conséquences éco-
nomiques de l'invalidité ou de la vieil-
lesse et de prêter assistance aux membres
des familles du personnel en cas de
mort. Président : Arnold Buser. Adresse
de la fondation : dans les bureaux de
Cisac S. A.

10 novembre. — Le chef de la maison
Alice Zlnnlker,. commerce de corsets et
tricots, à Neuchâtel , est Alice Zlnmilcer ,
née Wyss, veuve d'Arnold, & Neuchâtel ,
Monruz 30.

La raison sociale « Bar au 21» , Geor-
ges Garcln,, à, Neuchâtel , est modifiée en
celle,,de <Àu 2L»' café bar 'sans alcool ,
Georges .Garcrn/"'"' "' '

Transfert & Neuchâtel du siège de
l'Association suisse des marchands de
poissons (A. S. M. P.) (Schwelzerlscher
Fischhandler-Verband (S. F. H. V.) (Asso-
ciazione svizzera del venditori dl pesci
(A. S. V. P.), précédemment à Genève.
Les statuts ont été modifiés en consé-
quence. L'association a pour but de
sauvegarder les Intérêts professionnels
de ses membres ; elle s'occupe de tou-
tes les questions qui concernent le
marché suisse et étranger de poissons.
Elle peut collaborer avec d'autres orga-
nisations Intéressées. Les sociétaires Bont
exonérés de toute responsabilité quant
aux engagements de l'association. Prési-
dent : Eugène Senaud. Vice-président :
André Dlehl. Les signatures de Gottlieb
Bigler et Camille Buettner sont radiées.
Bureau : Favarge 5, chez le président.

10 novembre. Transfert à Boudevllliers
du siège de la Carrosserie des Geneveys-
sur-Coffrane, Georges - Henri Rossetti ,
précédemment aux Geneveys-sur-Coffra-
ne. En outre, la raison est modifiée en
celle de : Garage moderne et carrosserie
Georges-Henri Rossetti.

11. Radiation des raisons sociales sui-
vantes :

Charles Stauffer , boucherie, charcute-
rie , à la Chaux-de-Fonds, par suite de
cessation de commerce.

Jean-Pierre Peltier , parqueteur, à la
Chaux-de-Fonds, par suite de départ du
titulaire.

Paul Schwar, atelier de pivotage
d'échappements d'horlogerie, à la Chaux-
de-Fonds. Nouvelle adresse : rue Jardi-
nière 125.

Sous la raison sociale TJnla Watch Co
S. à r. 1., â la Chaux-de-Fonds, 11 a été
constitué une société â responsabilité
limitée qui a pour objet le commerce
d'horlogerie. Capital social : 20.000 fr.
Les associés sont Edouard-Adrien Elmann
et Pierre-André Grandjean. Locaux : rue
Numa-Droz 158.

WF*ç RAZVITE , crème à raser sans
.g aireau. Plus de savonnages fasti-
geox, mais une méthode moderne

Pdii 
prat l< Iue- Un Pois de crème éten-

f'iam 
SUr votre 1)arbe > une bonne
¦S me, et vous serez rasé pins

< ra'S plus près et deux fois
¦"W vite.
!*li, , ITE > crème émolliante, assou-

;fenr t POiI le pluS dllr en Un inS"
JU v. Su PP rime le feu du rasoir.Avec RAZVITE , une lotion « après-
(•» est superflue.

lissa 
s<:e P t l (I u e s . n ous disons :

¦î rn " en voyez cette annonce à
FA 1!

lmann -Eyraud S. A., Genève 9,
yat lrV 

~~ avec votre nom et votre
'l«i»

SSe ~~ e* vous recevrez gra-
vement un échantillon suffi-
||p P»"^ quinze barbes.

fij Plus près.
plus frais ,

deux fois plus vite...

Les artilleurs célèbrent
le vingtième anniversaire

de la mobilisation de guerre
Dimanche 22 novembre , 120 artilleurs,

officiers , sous ' officiers et soldats de
l'ancienne Bttr,. comp. 7 se sont retrou-
vés à f Neuchâtel, pour célébrer le 20me
annj.vœ»Wre|s de, la mobilisation 1939-
1945. "Au. cSiéhîa des Arcades, l'ancien "
eût. d^' ïiette. belle unité , le cap. F. ¦
Uhler , «'adressa." à ses hommes et leur
fit  revivre les 811 Jours de service actif
passés  ̂ sous les drapeaux. Après la pro-
jection de deux films « Le pays de Neu-
châtel » et «Le poisson rouge » , un
apéritif fut servi à tous les participants.
Une magnifique estampe d 'Eric de Cou-
lon représentant une prise de position
d'une batterie hippomobile fut remise
à chaque homme. Un car conduisit cette
Joyeuse cohorte à l'hôtel des Platanes
où un dîner excellemment servi, suivi
d'attractions et de nombreux discours
des anciens edits de Bttr . du Gr . art.
camp. 5, mit fin à cette manifesta-
tion en tous points réussie.

Concours de chiens de travail
Dimanche 22 novembre se sont af-

frontés, dans un concours toutes caté-
gories, les meilleurs chiens de travail
de la région . Ce concours, organisé par
le Club du berger allemand de Neuchâ-
tel et environs, a connu un vif succès.
Voici 1 les résultats de ces diverses
épreuves :

Classe A : 1. René Schflfroth , Courte-
lary, avec Blitz , 275 p., exe. ; 2. Jean
Muiler, Auvernier, avec Aida, 273 p.,
exe. ; 3. Gilbert Pnsquler, avec Yvan,
271 p., exe. ; 4. Raymond Gigon , la
Chaux-de-Fonds, avec Lori , 269 p. , exe. ;
5. Claude Jeanmalre, la Chaux-de-Fonds,
avec Basco, 265 p., exe. ; 6. Paul Her-
tex, la Chaux-de-Fonds, avec Rico, 264
p., exe . ; 7. Maurice Monnard , Fleurier ,
avec Astor, 260 p., tb. ; 8. Alfred Rubel l ,
la Coudre, avec Centa, 257 p.. tb. ; 9.
J.-P. Meister, Boudry, avec Arry, 255 p.,
tb. ; 10. Maurice "Jacot, SonrvilieT, avec
Cora,, 243 p„ -tb. ; ¦ 11.. Raymond Sei-
terle , Bôle, avec Axel , 234 p., tb.

Classe B : 17' Oscar Appiani , la Cou-
dre, avec Groîî,. 462 p., exe. ; 2. Gus-
tave -, GattoUa^.V- Concise , ' avec Hasso,
441 p:, exe. ;' 3. 'Charles Aùtory, Salgne-
légler, avec Agaitte, 436- p., 'tb.

Classe .P-J..1. Ernest Gilgen , la Coudre,
avec Centa, 479 p..exC. ; 2. Paul Bolllod ,
le Locle', avec Baldo, 471 p., exe. ;
3. Wlliy Aellen, Couvêt, avec Jiky, 467
p., exe.i"4. Paul ¦ Bectàux , Boudevffllers ,
avec Aldo, 443 p„ exe. ; 5. Félix Stle-
ger, Auvernier, avec Huinne , 430 p., tb.;
6. Georges Méroz, la 'Coudre , avec Rus- ,
tan, 419 p,„_ tb. ; .V.'.iLpuis Buschl , le '
Locle, avec Àstle. 362"^ p"., b.

Classe int. : Michel Weissbrcdt, Co-
lombier, avec Fero, 218 p., tb.

Apprentissage ménager
La commission a tenu sa séance d'au-

-"tomneV'soUs là. présidence dé Mme A.
Favre, de la Chaux-de-Fonds. Le der-
nier procès-verbal est adopté après légère
modification.

L'apprentissage ménager se dévelop-
pant de plus en plus, des Journées d'in-
formation ont eu lieu à Aarau et â Zu-
rich. Il en est prévu également une à
Lausanne, en mars 1960, une autre à
Neuchâtel dans le courant de l'automne
de la même année.

La révision des statuts de l'Association
suisse pour le service de maison donne
lieu à une dicusslon nourrie. Certains
amendements sont proposés , ils seront
soumis à la séance de Berne, prévue en
décembre.

Puis les membres de la commission
prennent des directives concernant l'ap-
prentissage ménager dans le canton de
Neuchâtel.

Les assises de la S.S.O.A.
Dimanche 15 novembre a eu lieu à

Fribourg l'assemblée générale d'automne
de la Section romande de la Société suis-
se des officiers d'administration, sous la
présidence du lt-colonel Praplan , com-
missaire des guerres de la Br. Mont. 10.

Après la séance administrative, les par-
ticipants , entendirent une fort intéressan-
te conférence de M. Glasson , président du
gouvernement fribourgeols et de la So-
ciété suisse des officiers.

Après le vin d'honneur offert par la
ville et l'Etat de Fribourg, et un excel-
lent repas servi au restaurant Gambrl-
nus, les officiers de la Voie verte visitè-
rent le nouveau pont du Gotteron. -

Les prochaines assises de la S.S.O.A. se
tiendront à Genève, au printemps 1960.

Voici la purée
de tomates...

DORO
boîte munie du couvercle breveté à
ouverture-éclair , pratique et sûre:
saisir la languette — tirer — elle est \
ouverte 1

En boîtes 1/10 et 1/5'

£?. Un calendrier illustré £3
Ĥ est toujours 

le 
cadeau idéal f f l

as. pour vos amis à l 'étranger fe

M Les beaux sites de la Suisse, &
fcji 12 p lanches  en couleurs . . 0.20 H

/£j La Suisse pittoresque , EL
ip 12 p l a n c h e s  en couleurs  . . 3.85 B

I 

Calendrier des Alpes, Ijk
12 planches en couleurs . . 5.80 ES

Ma Patrie, reproductions en Kk
no i r  et en couleurs  . . . 6.80 E»

Petits chats, 12 planches en E
noi r  4.45 UB

Calendrier suisse, ;.'.
12 p l a n c h e s  en couleurs . . 3.30 Rft

NOUS NOUS CHARGEONS K
VONLONTIERS DE L'EXPÉDITION 1$

ET DES FORMALITÉS W

5, rue Salnt-Honoré Neuchâtel EA

A vendre deux

pneus neufs
6.40 X 15 Flrestone ; 8
chaînes à neige de se-
cours, usagées. — Tél.
5 50 29.

Il Au magasin, rue du Seyon 3 ||
ï^l ïp Maison Kurth, chaussures , 1er étage ' -

EU Mit o11 vend, de 9 heures à 18 h. 30, la marchandise [•"'¦'.- ,]
0^3 fe! de première qualité provenant du magasin i ' ]
j l« iSfi Thérésa, Sports, à Leysin. j ! ¦;

I H Pantalons de ski et de ville I jZe i fil

b£g fei ainsi qu'un lot de ¦

H m £n<ktll 1TIPÇ ,aine' tailIes 36 • 42'
H fg^ VUaiUllICa de 30 

à 
50 

fr.

H ItM UllQPCIIlEX dameS du magasin Corna/

Il le tout aux prix Matile ||
P " s , ' L'installation du magasin est à vendre : vitrines, -¦

PJ 
i J banques, 1 grande glace 70 X 300 et toutes les

-yi ËJU fournitures et matériel d'une modiste.

TOUS LES

DÉCORS DE NOËL
AU MAGASIN SPÉCIALISÉ i

M. THOMET
ÉCLUSE 15

Nouveau : Hoover de-luxe • T k̂umbat . . .  brosse ... aspire. <m m̂rAvec tuyau double-exten- m̂\mmlL*WmTsion. nouveaux accès- .̂ --"̂ a. ' '̂HJÉKsolres. Forme élégante ,très L ~> 
'̂ SRlwftjolies teintes. Fr. 510.- ŝ. ^̂ T^̂Modèle Junior Fr. 380.- ^̂ *̂*é£r

^

¦ i i

Constellation Hoover • c— ~̂ Ŝ.
l'aspirateur qui plane. f Œ& \%Avec tuyau double- f \>\extension et ^̂ ^̂ ^̂ ^ r ^accessoires variés. wH!!? 

"Zf' uw

Aspirateur cylindrique
Hoover à grande puis- ĴÀm ŜXsance d' aspiration, .̂ ^^sBf-ÎJ ngarantissant un net- / '̂S riK 'wfltoyage rapide et >W| BP Ĵ«W.parfait. Fr. 245.- ^ ĵ JrvgdZZ î

Démonstrations au magasin

€£JZXJĈ j
* Rue du Seyon 10 - Neuchâtel ¦

Ë, Tél. 5 45 21 ¦

A vendre

poussette
combinée « Wisa-GIoria »
crème, prix 65 Ir. —
S'adresser par téléphone
au 5 21 84.

ATTENTION !
Offre

avantageuse
Salle à manger com-
plète, sortant de fa-
brique, comprenant :
1 beau buffet de ser-
vice avec vitrine et
tiroir ; 1 table à ral-
longes; 4 chaises con-
fortables. La salle à
manger complète est
livrée franco domicile
au prix surprenant de

Fr. 690.-
Venez la voir sans en-
gagement dans notre
g r a n d e  exposition I
Facilités de paiement.

W NIUCHATil.W'

11, fbg de l'Hôpital
Tél. (038) 5 75 05 ,

A vendre beau

P I A N O
brun, Fr. 690. 
Transport gratuit ! (Fa-
cilités de payement). —
Tél. (031) 4 10 47.

PIANO
pour 300 fr. Tél. 5 64 76.
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TRAINS MÀRKLIN

fN*
Le spécialiste qui a le grand choix

^̂ ^
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m̂mmm*̂ MAISON FONDéE EN ms

( 1Off rez un beau
DISQUE POUR NOËL:

BEETHOVEN

Missa Solemnis (dir . Klemperer)
complète en 1 disque . . . .  23.SO

MOZART

Andante et Rondo pour f l û t e ,
soliste Rampai , Orch. de ch. Sarre,
dir. Rist enpart , disque 17 cm. 10.20

SCHUBERT

13 Lieder : F i s c h e r - D i e s k a u  ;
au piano : G. Moore . . . .  20.—

GERSHWIN

Porgy and Bess Extraits . 12.50
MUSIQUE DE NOËL (18me siècle)

Corelli: Concerto de Noël —

Torelli : Concerto pastoral pour la

Nativité — Haydn : Symphonie en-

fantine — Bach: Choral « Que ma
joie demeure » et 2 autres chorals.
(Solistes de Zagreb , dir. Janigro),

¦f 1 disque 23.50

DISQUES STÉRÉO
Voir notre vi tr ine au fond du couloir

d'entrée

Delachaux & Niestlé
Rue de l'Hôpital 4 Neuchâtel

Tél. 5 46 76s
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Relais de la Mouette
Hôtel - Restau rant Vaumarcus Tél. 6 74 44

Samedi et dimanche :

Civet de chevreuil et tripes
Friture et filets de perches
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CONFÉRENCE BAHAÏE
Projection en couleurs

« LA RÉCONCILIATION DIVINE
ET L'UNITÉ MONDIALE »»

donnée par Mlle Lucienne MIGETTE
de Pari s

27 novembre 1959, à 20 heures

Restaurant du Théâtre
Entrée faubourg du Lac (2me étage)

E N T R É E  L I B R E

Ce soir, à 20 h. 30, tous aux

\ W VACANCES
\AT NATURISTES
WW au CASINO
«3 DE LA ROTONDE
¦HA i| le grand rilm rtocu-

ÔL • mentaiie <>n couleurs
Ŝfik̂ l) „ sur le naturisme à
B̂M âK i l'ouest , au nord et
¦BLvjy^k '"' sl"' '''' 1'1'"1"!"'

¦̂BJJSjl̂  En première vision
•- '̂ wsSsn à Ncucl 'lï"ltel !

^̂ l M̂ * en exclusivité :

^  ̂ NATURISTES
, X DANS

r* <s 
Interdit aux moins de 18 ans !

Toutes les places non numérotées. Pas de
location. Ouverture de la caisse à 19 heures.

Dimanche 29 novembre , dès 15 h. et 20 h

à l'hôtel de la Couronne
Colombier

GRAND LOTO
ECLAIREURS — COLOMBIER

On demande

bon orchestre
(3 musiciens)

pour Sylvestre - 1er et 2
janvier. — Faire offres à
l'hôtel du Lion d'Or, à
Boudry (NE).

Auto-
location

Tél . 5 02 47

Réparations
de machines
à laver

Confiez vos réparations ainsi que les services
de graissage et d'entretien général de ma-
chines à laver de toutes marques à la maison
spécialisée.

TANNER - LA COUDRE
Dîme 54 - Tél. 5 51 31

Notre service de dépannage rapide est i
votre disposition .

HÔTEL CENTRAL , PESEUX
Famille N. Comtesse

SMEDI : SOUPER TRIPES

LA YUE-DES-ALPES
Le sanglier d'Alsace est arrivé
Menu spécial samedi soir 28 novembre,

dès 19 heures
H est prudent de retenir sa table

A. Weltl Tél. (038) 7120}

L'étape idéale * * *
Favourite Stop. He£ ^alleô

AU MOUTON D'OR
Villiers

Vendredi 27 novembre, à 20 h. 15

match au cochon
5 jambons, f umés, lard, etc.

Tél. 714 03

le Homo
Chambre ef pension au mois

Dès novembre au 15 mars

ARRANGEMENTS SPÉCIAUX

Avenue de la Gare — Tél. 5 18 34

Samedi 28 novembre, à la Paix
Portes à 19 h. 30 Rideaux à 20 h. 15

AT

le U1H £ b ouvrier «L'AVENIR »
avec le concours de « LA THESPIADE », des chœurs , du théâtre,

des chansons mimées

feTogramme : D A N S E  
Orchestre « HOT - BOYS »

BILLETS D'ENTRÉE à la caisse Fr. 2.50.
donnant droit à la danse par avance au restaurant Fr. 1.70.

Rabais spécial
sur toutes réfections

de literies
jusqu 'à fin 1959

<&!^wm
«̂flcAll il Parcs 40
-̂ ŜÇS Tél. 5 52 78
Toutes fournitures

S A V E Z - V O U S  Q U E
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures ,
la plus grande instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan , ave-
nue d'Echallens 94 et
96 , Lausanne ? Résul-
tat garanti . G. BOREL

Confiez au spécialiste

la réparation
de votre radio

NOVALTEC
est à votre service

Parcs 54 - Tél. 5 88 62

%& THÉÂTRE
B* H Mardi 1er et mercredi 2 décembre, à 20 h. 30

Jmmm£ LES G A L AS K A RS E N T Y
présentent

12 hommes en cotbie
de Reginald Rose, adaptation d'André Obey

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie <R&mdtu>
Tél. 5 44 66

6me SPECTACLE DE L'ABONNEMENT
V J

Papeteries SA, Serrières
Assemblée générale ordinaire des actionnaires

mercredi 9 décembre 1959, à 11 heures
au rez-de-chaussée de

L'HOTEL DUPEYROU, A NEUCHATEL
ORDRE DU JOUR :

1. Procès-verbal.
3. Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1958-1959 arrêté

au 30 Juin 1959.
3. Rapport de vérificateurs de comptes.
4. Approbation des comptes, décharge aux organes sociaux.
5. Nominations statutaires.

Le bilan et le compte de profits et pertes, le rapport de gestion
ainsi que le rapport des vérificateurs de comptes seront à la disposition
des actionnaires au siège social dès le 27 novembre 1959.

Les cartes d'admission seront délivrées jusqu'au 4 décembre 1959 par
la direction des Papeteries S.A. , Serrières, sur justification de propriété par
attestation de banque, avec indication des numéros, des titres. „,

Serrières, le 27 novembre 1959.
Le conseil d'administration.

Hôtel du Vieux -Bois - Chaumont
MENUS EXPRESS — SERVICE RAPIDE
3 fr. 50 Filets mignons - Pommes / rites

Salade
3 fr. 50 Escalope de veau . Pommes f r i t e s

Salade
6 fr. 50 Entrecôte gri l lée  bien garnie
L'après-midi : thé - café - ovomaltine.
Meringues à la crème et cornets à la crème.

Tél. 7 59 51

Consultations juridiques
gratuites par un avocat

pour les FEMMES ayant des problèmes ou
des difficultés d'ordre professionnel , fami-
lial , financier , etc., le premier mardi de

chaque mois, de 17 à 19 heures .
au Restaurant neuchâtelois

sans alcool , 1er étage
Prochaine séance: mardi 1er décembre

Centre de Liaison
des sociétés féminines

j ^ Hflffil mu H ̂ B ~k *̂ Jr~ JgM ' "̂ "̂^̂ ^

répare tous les
outils électriques i

PERLES,
Neuchâtel Terreaux 7 - Tél . (038) 5 49 60

\ 3
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LOCATION -VENTE DE
PIANOS

N EU FS ET P'OO^SlpH
CONDITIONS \À , - • „ ".,'
I NTERESSÀNTESBv " ï;;̂ î:Oï::?̂ :i
RENSEIGNEZ- : H - ' •-

VOUS CHEZ H :•'.'->••••:
¦¦\Tr;>lï-*>:::} i~W

En face de la IK £8[ SffiL ,iLJiLJ8l.
poste, Neuchâtel r ^? ^r ^r j2y
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Avec la nouvelle matière active b U L V I U

s—^—' Coiffeur de Parle

chez r ^ r/ r n S*S Yf A  2 - rue Saint-Maurice
t̂ S f U S lj A / W  Tél s 18 73

Permanente à froid pour les hautes exigences

# 
/^^\ Demandez jgjfjj^ I

% (I 1959 e 
I notre menu ïSfctPinkP\° 30 novembre "7 . NCUCnaieiOlSe r s

<& N̂ CHI^/ gastronomique 
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Un fonds de capital
Même un montant infériewr à un millier de francs est à
considérer. Laissez-vous orienter sans engagement sur des
bases sérieuses qui vous permettraient un gain mensuel de
quelques centaines de francs sans collaboration active de
votre part .
Adressez-vous sans engagement sous chiffres SA 67,161 Z
à Annonces Suisses S. A. « ASSA », Zurich 23.

%^̂ 0 
GROS ARRIVAGES 1

V*' ** TOUTES LES NOUVEAUTÉS
y Choix énorme jp
j Notre département est unique à Neuchâtel ^
l '.;) Belle collection stéréophonique

ti MICROSILLONS à partir de Fr. 2.20 f - \

i PRÊT GRATUIT DE TOURNE-DISQUES à nos futurs clients I

1 JEANNE RIT - MUSIQUE S
tj | Seyon 28 - Neuchâtel j :
r ! Achetez vos disques chez le sp écialiste , c'est p lus sûr [' '¦¦_ '¦

et tellement mieux [ 3

NOTRE SPÉ CIALITÉ

Massage du visage
à la MAIN

Résultat incomparable

Salon de coiffur e

GOEBEL
Trésor 1

Croi.\-du-Marché
Tél. 5 21 83

H—1-SAIIArfHI
NEUCHATEL^ <mr pr ppr

 ̂ ;RUEP0URTALÈS 3

MAÇONNERIE-BÉTON ARME-CARRELAGE
Tél. 5 64 25

f  Les fameuses soles i
l aux HALLES J

PRÊTS
Service de prêts S.A.

Tél. (021) 22 52 77
Lucinge 6, Lausanne

C H A U M O N T

#

Tél. 7 59 10

134
• HOTELS ET
• RESTAUR ANT S
• NEUCHAT ELO IS
0 vous offrenl

chaque jo ur

• entre autres

rx deux spécialilés
culinaires

f choisies

/Jr %\
• /^ 
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Les .revendications
sociales préoccupent

le gouvernement

FRANCE

PARIS (A.F.P.) — Le gouvernement
français va devoir faire face dans les
jours qui viennent à une vague de
revendications sociales pour un ajuste-
mpent des salaires.

En même temps qu'elles s'efforcent
de tenir les prix dont la hausse est
respon sable de cett e agitation , par le
lancement d'une offensive de baisse,
les autorités cherchent à éviter une
épreuve de force avec les syndicats.
Le premier ministre, M. Michel Debré,
a reçu hier après-midi les représen-
tants des fonctionnaires, qui estiment
insuffisante l'offre d'augmentation de
2 % qui leur a été faite et envisa-
gent un appel à la grève pouir le 2 dé-
cembre. Un fort courant se dessine
cependant, semble-t-il, dans les mi-
lieux syndicaux en faveur d'une solu-
tion de conciliation , pour le cas où le
gouvernement, comme on croit le sa-
voir, ferait preuve de € compréhen-
sion »..

Dans les chemins de f e r
et les banques

Dans les chemins de fer, les syndi-
cats ont refusé hier matin les propo-
sitions du gouvernement, qui pré-
voyaient , à partir du 1er janvier, une
augmentation de 3 % — représentant
une dépense supplémentaire globale de
13 milliards de francs français — sus-
ceptible d'atteindre 5 % à la suite de
la répartition des primes de produc-
tivité . Les syndicats réclament 11%,
mais il n'y a pas de danger immédiat
de grève.

Dans les banques enfin , un ordre de
grève de deux heures a été assez in-
également suivi jeudi matin. Dans le
Nord, par exemple, les employés étaient
généralement à leur poste, alors que
dans la région de Lyon, les opérations
bancaires étaient à peu près paralysées.

Quant aux salariés du gaz et de
l'électricité, ils ont été reçu jeudi
après-midi par M. Jeanneney, ministre
de l'industrie.

Dons les secteurs privés
Dans le secteur privé, on ne signale

qu'un seul conflit sérieux. C'est celui
qui oppose à son personnel la direc-
tion des usines de pneumatiques Mi-
chelin, à Clermont-Ferrand, dams le
centre de la France.

Confiance
au gouvernement

BELGIQUE
Vif incident à la Chambre

BRUXELLES (A.F.P.). — La Chambre
a voté jeudi après-midi , par 111 voh
contre 3 et trois abstentions , la con-
fiance au gouvernement de M. Gaston
Eyskens sur sa politique économique
et financière. Les socialistes , qui
avaient quit té  la séance, n 'ont pas pris
part au scrutin.

Le débat a dû être suspendu , à la
suite d'un vif incident ayant opposé à
la Chambre les députés socialistes et
sociaux-chrétiens.

Des injures ont été échangées entre
les parlementaires des deux partis , M
Jos van Eynde, vice-président du parti
socialiste , fut  prié de rétracter les pro-
pos qu 'il avait tenu à l'adresse de ses
adversaires politiques. A la suite du
refus de M. van Eynde, le président de
la Chambre prononça son exclusion
mais alors que les députés socialistes
q u i t t a i e n t  l'hémicycl e, leu r vice-prési-
dent  restait seul assis en face des
députés de la majorité.

Mémorandum
des «sept »
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

m Ce danger pourrait être éliminé
par un accord, qui serait ouvert à la
signature de tous les pays européens.

0 Un tel accord ne devrait pas seu-
lement éliminer toutes les entraves au
commerce en Europe, mais auss i pré-
voir une aide en faveur des pays
sous-développés d'Europe et des autres
continents.

U) Pour ces motifs , les sept pays de
l'E.F.T.A. déclarent leur volonté de ne
pas permettre une nouvelle division
de l'Europe.

f) Ils voient dans leur association
un pas vers la conclusion d'un accord
comprenant tous les dix-huit Etats
membres de l'O.E.C.E.

0 Les gouvernements des sept pays
de l'E.F.T.A. sont donc prêts à entrer
en pourparlers avec les pays du Mar-
ché commun, dès que oeux-ci y seront
disposés. En atten dant , on devrait éta-
blir par la voie diplomatique ou au-
trement les bases sur lesquelles de
telles négociations pourraient être me-
nées de façon profitable.

le metteur en scène
JEAN GREMILION

n'est plus
II avait créé

plusieurs films inspirés
surtout de la Bretagne,
et dont le plus célèbre

est « Remorques »

PARIS (A.F.P.). — Le metteur en
«cène Jean Gremillon est mort hier
¦olr à Paris à la suite d'un cancer.
Jusqu 'à l'âge de 18 ans, il avait vécu
en Bretagne. Les impressions qu 'il gar-
da de cette région lui inspirèrent quel-
ooes-uns de ses meilleurs fi lms et no-
tamment " Remorques » tourné au dé-
but de la guerre, avec Jean Gabin, Mi-
chèle Morgan et Madeleine Renaud qui
restera sans doute le plus célèbre.

Gremillon réalisa son premier fi lm
parlant «La petite Lise > dont Charles
Spaak écrivit le dialogue. Il tourna en-
suite plusieurs fi lms à l'étranger et fit
sa rentrée en France en 1937. Après
]a guerre , Gremillon revint  aux pay-
sages qu'il avait aimés et retrouvait
détruits par la guerre. II tourna « Le
S juin à l'aube » dont il écrivit , comme
dans nombre de ses fi lms , lui-même
la musique.

Il était chevalier de la Légion d'hon-
neur.

Nouvel échec
à Gap Canaveral

ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON (A.F.P.). — L'agence
aéronautique et spatiale (N.A.S.A.) a
fait savoir que sa tentative de mettre
sur orbite de la lun e un satellite ce
167 kg. 400 avait échoué.

Le second étage de la fusée «Atlas-
Able» n 'a pas fonctionné. Son appa-
reillage de signalisation têlémétrique
avait cessé de fonctionner 79 secondes
après le lancement de l'engin au Cap
Canaveral en Floride.

Les manifestations
se multiplient

PANA MA

PANAMA (A.F.P.). — Une vive ef-
fervescence règne dans la République
panamienne où les manifestation s en
faveur de la souveraineté de Panama
se multiplient.

Depuis la frontière orientale de la
République jusqu'à la frontière costa-
ricienne , des automobiles, des camions
convergent notamment vers la capi-
tale en vue de la « marche pacifiqu e »
qui doit se dérouler, samedi , dans la
zone du canal. On redoute que cette
manifestat ion ne donne lieu à de
grave incidents.

\ MX f a o m m m s
LE LOCLE

Une affaire de mœurs
devant le tribunal correctionnel

de district
(c) Le tribunal correctionnel du dis-
trict a siégé hier, sous la présidence
de M. Jean-Louis Duvanel, assisté de
MM. Arnold Racine , du Locle, et A.
Krebs, de la Chaux-du-Mllieu, Jurés.
M. Jacques Cornu, substitut du procu-
reur général, représentait le ministère
public, et M. Maurice Borel exerçait
les fonctions de greffier.

A la barre des accusés, un Italien,
O. R., 31 ans, accusé d'attentat à la
pudeur sur la personne d'une fillette
de huit ans. Le tribunal s'est rallié au
réquisitoire et a condamné G. R. à huit
mois de prison, & l'expulsion durant
quaitTe ans du territoire de la Confédé-
ration . Le sursis de quatre ans est
accordé au délinquant pour les deux
cas. En outre H devra payer les fraja
6'élevant à 425 fr. et 300 fr. à la par-
tie civile après l'arrangement Intervenu,

En vue du déblaiement
de la neige

(c) La neige peut venir d'une minute
à l'autre. Aussi , les autorités com-
munales ont-elles inform é les proprié-
taires de véhicules à moteur que, pour
faciliter le déblaiement de la neige,
il est interdit aux usagers de la route
de laisser leurs véhicules dans la rue
pendant la nuit. Si, par hasard , un
automobiliste laisse sa voiture dehors
et que, durant la nuit, le service de
voierie doive fonctionner, alerté par les
agents de police, une contravention
sera dressée contre lui pour avoir
entravé ce service, en app lication d'un
article du règlement de police. L'an
dernier , cette façon de procéder a
donné satisfaction et il y eut peu
de contraventions.

Quant à l'emploi du sel sur le»
routes verglacées, en raison des récla-
mations des autorités de l'A.C.S. et du
T.C.S., il sera l imité , au Locle, à la
seule route de Mi-Côte et encore lors-
que cela sera strictement nécessaire.

Le corps
de M. Bang-Jensen

a été retrouvé
NEW-YORK (A.F.P.) — M. Paul

Bang-Jensen, ancien secrétaire de la
commission d'enquête des Nations
Unies, qui avait disparu depui s lundi
dernier , a été trouvé mort jeudi ma-
tin dans un parc du quartier de
Queems. L'ancien diplomate danois,
qui était âgé de cinquante ans, avait
été licencié du secrétariat des Nations
Unies pour avoir refusé de livrer les
noms des réfugiés hongrois qui au-
raient pu tomber, pensait-il, entre les
mains d'agents communistes. Le corps
a été découvert près d'une allée cava-
lière, un revolver à la main.

La police a révélé que sur le corps
de M. Bang-Jensen, on avait découvert
nue note adressée à sa femme. Le
diplomate danois s'est vraisemblable-
ment donné la mort.

Polémique autour de la machine
\ à détecter le mensonge
Prise de position des avocats de Genève

D'un correspondan t de Genève :
La polémique suscitée à Genève et

bien au-delà par l'emploi , dans une
procédure d' instruction pénale , d'une
machine à détecter le mensonge, est
parvenue à son comble jeudi.

On apprenait d'abord que. dans une
•aire af fa i re  cr iminel le  — l'assassinat
de l 'industriel Léo Geisser par son
gendre — la fille de la victime,
Josette Bauer , prévenue de complicité
et détenue, sollicitait de faire enregis-
trer ses réactions physiologi ques par
le « polygrap he » au cours d'un inter-
rogatoire que lui ferait  subir le Dr
Muller , psychologue de Zurich , spécia-
lisé dans cette technique mécanique.

La position
de l'ordre des avocats

Presque simultanément , on prenait
connaissance de la nette prise de po-

sition du conseil de l'Ordre des avocats
de Genève. Le barreau de ce canton
dé plorerait l'emp loi généralisé d'un tel
instrument  d'investigation , « qui porte
une grave atteinte à la personne », qui
aboutirait à un renversement du far-
deau de la preuve » et dont l'usage
dans l'a f fa i re  du Grand-Saconnex — à
la demande expresse des diverses per-
sonnes mises en cause par l'opinion
publique — ne peut être toléré que
comme une exception. Loin d'être ré-
duit , le risque d'erreur judiciaire se-
rait  accru , selon le conseil de l'Ordre,
qui estime qu 'une contrainte morale
inadmissible serait infligée à l'inculpé
(et au témoin) invité à se soumettre
à un tel procédé d'information judi-
ciaire.

Cette déclaration des avocats gene-
vois , désireux qu 'on écarte de la pro-
cédure « toute techni que propre à ap-
porter le trouble dans la libre expres-
sion de la personne humaine >, répond
à l'ooinion déjà exprimée et parfois
publiée ces jours derniers par divers
représentants des Eglises — tant ré-
formée que catholique — et par plu-
sieurs juristes jouissant d'une large
autorité.

Des avantages certains
cependant

Toutefois , on trouve nombre de per-
sonnes (et parmi elles le doyen de la
Faculté de droit de l 'Université de
Genève , ainsi  que le président de la
cour de justice ) qui envisagent avant
tout les services pratiques que peut
rendre la machine incriminée , sans
violenter plus qu 'une prise d'emprein-
te ou une radiographie , l 'intégrité de
ceux qui s'y soumettent et qui , jus-
qu 'à ma in t enan t , ont été des volon-
taires. On sait que l 'Université de Neu-
châtel dispose d'un pol ygrap he pour
des exp ériences de psyclïologie jugées
dignes d'intérêt par ceux qui savent
manier l'appareil et interpréter ses
diagrammes. A tout le moins , bien des
gens estiment qu 'on ne doit pas re-
fuser ce moyen de justification à des
incul pés (et surtout  à des témoins)
qui sollicitent spontanément le recours
à une telle techni que.

Mais il semble que le camp des
intransigeants, de ceux que ne vou-
dront accepter aucune explication tech-
nique et se tiendront ferme au prin-
ci pe de leur opposition est numérique-
ment le plus fort.

M. d 'Espine :
« Je m,en remets à la Justice »

M. Pierre d'Espine s'est rendu mer-
credi à Paris pour rencontrer ses deux
avocats parisiens. En accord avec son
conseil de Genève , il a chargé ceux-ci
d'engager des poursuites en diffamation
contre certains journaux français qui ,
selon ses propres termes, « n'ont pas
hésité, en mal de sensationnel, à s at-
taquer à sa vie privée et à celle
des siens ».

Deux fois
la vitesse du son

PARIS (A.F .P.) — Un « Mirage-4 »,
prototype de bombardier atomique bi-
place français, a atteint la vitesse de
« mach deux » (deux fois la vitesse du
son) au cours d'un récent vol d'essai.

L'appareil , équipé de deux réacteurs
« Atar Neuf » développant chacun sept
tonnes de poussée, était piloté par
René Yvon Bigand, chef pilote de la
compagnie aéronautique Marcel Das-
sault. „,

VALANGIN
Noces d'or

(sp) M. et Mme- §. Petterson-Minin i, do-
miciliés à Genève, ont fêté le 22 no-
vembre leur cinquantième anniversaire
de mariage, entourés de leurs huit en-
fants et dix petits-enfants. Mme Petter-
son est une enfant du Val-de-Ruz puis-
qu'elle est née à Valangin et a passé sa
jeunesse à Boudevilliers.

COFFRANTE
Un beau résultat

(c) Préparée par un groupe de parois-
siennes se réunissant chaque semaine ,
tandis que d'autres travaillaient à la
maison, la vente de l'Eglise, de samedi
dernier, a laissé un bénéfice net de
4379 fr. 80. Cette somme est destinée
a amortir la dette pesant sur la cha-
pelle des Geneveys, dette qui fond
comme neige au 6olell , grâce à la gé-
nérosité et à la compréhension de tous.

Le nouveau secrétaire
de l'U.N.R.

PARIS (A.F.P.) — M. Jacques Ri-
chard, sénateur du département de
Seine-et-Oise, a été élu secrétaire gé-
néral de fc Union pour la nouvelle
République » (U.N.R.) par le comité
central de ce parti , en remplacement
de M. Albin Cbalandon.

MORAT
Des squelettes mis à jour

(c) Lors du creusage d'un terrain sur
l'ordre de la direction des téléphones,
à Morat , on a découvert plusieurs
crânes humains, qui , malheureusement,
tombèrent rap idement en poussière.
Comme cet emplacement était celui
d'un couvent détruit  depuis la Ré-
forme, on pense qu 'il s'agit d'un os-
suaire remontant au moins au XVme
siècle.

BIENNE
Le budget de la ville

Le budget de la commune munici-
pale de Bienne, pour l'exercice 1960,
prévoit un montant de dépenses de
36.&45.816 fr. et un montant de re-
cettes de 35.558.484 fr., laissant ainsi
un excédent présumé de dépenses de
1.287.332 fr. Les amortissements par le
compte-capital sont fixés à 1.485.400
francs. Nou s y reviendrons.

Un automobiliste hospitalisé
(c) Dans une collision qui s'est pro-
duite jeudi matin à 8 h. 50 à la route
d'Orpond entre un camion . et une auto ,
M. Ernest Luygart, domicilié au Mett-
lenweg 5, a été blessé au bassin. II a
dû être- transporté à l'hôpital de Beau-
mont.

GRANGES-1HARNAND
Assemblée de paroisse

(sp) L'assemblée d'automne a eu lieu
sous la présidence de M. Marcel Barbey.
L'unique objet à l'ordre du jour était
la nomination d'un conseil auxiliaire fé-
minin, dont le principe avait été voté
à rassemblée du printemps.

TRA1MELAN
En enfant s'élance

imprudemment sur la route
(c) Jeudi mat in , à 11 h. 20, le camion
d'une entreprise de la Chaux-de-Fonds
circulait à la rue du 26 Mars. Au mo-
ment où il s'apprêtait à dépasser la
charrette du facteur, stationnée au bord
de la chaussée , le petit Alain Feuz,
f i ls  de Raoul , industriel , s'échappa
d'un jardin et s'élança sur la route.
Le chauffeur du lourd véhicule action-
na ses freins , mais il ne put éviter la
collision. Le petit fut  projeté à 3
mètres devant le véhicule. Celui-ci put
stopper. Un médecin fut mandé sur
les lieux de l'accident. L'enfant semble
avoir eu une grande chance, il ne
souffre que d'une commotion cérébrale
et de quelques ecchymoses.

Une usine de Brisbane (Austra-
lie) vient de mettre en vente de
l'air des montagnes... en boite I
M ode d' emp loi : après une marche
d' une vingtaine de minutes , ouvrir
la boite et en respirer profondé-
ment le contenu. Prix : 1 f r .  20.
Où va le p rogrès 1...

« L'air de la montagne »
à la portée de chacun...

YAI/0

De notre correspondant de Lausanne :
L'Union nat ionale des étudiants de

Suisse a ouvert hier après-midi à Lau-
sanne , à la salle du sénat du palais de
Rumin e , son 40me congrès. Parmi les
représ entants des autorités e! des uni-
versités , on relevait notamment la
Présence de MM. Louis Guisan , prési-
dent du Conseil d'Etat vaudois , Pierre
Oguey, chef du département de l'ins-
truct ion publique du canton de Vaud,
Wilfr ied Martel , chef de section au
département fédéral de l ' intérieur , Ro-
bert Matthey, recteur de l 'Université de
Lausanne, et Frey-Wysslin, recteur de
Œ.P.F.

M. Jean-Pierre Reber a prononcé un
Mllant discours d'ouverture portant
j nr la condi t ion inte l lectuel le  de l'étu-
diant. Ce 40me congrès sera l'un des
Plus importants de l'UNES, en raison
»'s problèmes inscri ts  à l'ordre du
Jour. Les débats porteront sur la re-
lève universitaire et l'accès aux études
supérieures. Pour de trop nombreux
j eunes gens aux ressources financières
limitées , l'entrée aux collèges secon-
daires, et, par conséquen t , à l'univer-
Jjje est matériel lement impossible. Il
j afîit de trouver des solutions permet-
tant de « démocratiser l'enseignement» .
J'- Pierre Oguey, dans une brève allo-
?uli°n , a indiqué les grandes lignes de
la réforme que le Conseil d'Etat vau-
dois s'apprête à soumettre au Grand
Conseil. Notr e journal a déjà donné
p5' Points principaux de ce projet Mir
lequel nous ne reviendrons donc pas.
M. Oguey a cependant relevé que ie
Wnton de Vaud accepterait volontiers
"ne solution suisse. Une commission ,
poupant des représentants des dépar-
tements de l ' instruct ion publi que de
tons les canton s, étudie actuellement
ce Problème. Il ne faut  pas s'at tendre
^Pendant qu'elle présente une solu-
tion sur le plan suisse avant de nom-
breuses années. C'est pourquoi le can-ton de Vaud a pris les devants.
n* i "ei"t Matthey, dans un discours
•J l'humour avait tous les droits, a -
^Paré les é tudiants  

de son époque
}. ceux de maintenant .  Alors que ja-
°!s> ils étaient plongés dans les livres ,
l*

n e n sor t a ient  que très peu , main-
enaiit ils s'organisent et présententu" reve ndications.
, ''¦ Jean-Pierre Reber a ensuite passé
" présidence à M. Balz Hatt  et les

eussions ont commencé par une
°nce administrative. Au terme de

£"«-« une réception a été offerte au
{j™*' de laquelle M. Louis Guisan a
vaud ™' 5 les vœux du gouvernemen t

Le 40me congrès
de l'Union nationale

des étudiants s'est ouvert
hier à Lausanne

FRIBOURG

(c) Au cours de sa séance de jeudi
matin, le Grand Conseil fribourgeoi»
a reçu communication paT son prési-
den t, M. Louis Barras, de la démissi on
du conseiller d'Etat M. Pierre Glasson,
qui quittera le gouvernement le 31 dé-
cembre, pour prendre la présidence de
l'Union suisse des fabricants de ciga-
rettes.

Une élection complémentaire sera
nécessaire pou r la fin de la législa-
ture, qui s'étend jusqu 'à f in  1961.

Le parti radical sera appeM à pré-
senter un candidat, M . Glasson étant
son iseul mandataj re au Conseil d'Etat.
Ce candidat pourrait être M. Max-
Werner Friolet , avocat à Morat, vice-
présiden t du Grand Conseil, âgé de
trente-sept ans.

+ Le vice-premier ministre de Thaï-
lande a annoncé Jeudi à Bangkok que
le roi et la reine ont accepté de visi-
ter la Suisse, lors de leur voyage de
retour des Etats-Unis en Juin 1060.

Le conseiller d'Etat
Pierre Glasson démissionne

EN FRANCE, l'ambassadeur des
Etats-Unis a été reçu jeudi  par le
président de Gaulle. L 'entretien aurait
porté sur le voyage que le g énéra l
doit fa i re  aux Etats-Unis sur l'invi-
tation du gouvernement américain.

A la suite d' une méprise , trois Nord-
Africains ont tiré à l 'intérieur d' un
logement occup é par une fami l le  euro-
p éenne à Nice , tuant le p ère et bles-
sant sa f emme .

A Toul (Meurthe-et-Moselle) ,  des em-
p loy és de chemin de f e r  se sont aper-
çus qu 'un cadre plombé avait été
ouvert. Ils ont constaté alors la dis-
pariti on d' un sac destiné à la Banque
de France, et contenant 40.000 nou-
veaux francs.

A Paris, le g énéral de Gaulle a fa i t
connaître hier après-midi , aux repré-
sentants du Mali , la position de la
France , quant aux revendications des
dirigeants de cette fédérat ion africaine.

EN ALGÉR IE , un charnier contanant
onze cadavres de musulmans a été dé-
couvert au sud-ouest de Tablât (secteur
d'Alger) au cours d' une op ération me-
née par les forces de l'ordre. A la suite
de l enquête qui a été aussitôt ouverte ,
il ressort que ces musulmans , qui com-
battaient dans les rangs rebelles, ont
été victimes d' une purge du front  de
libération nationale.

EN ITALIE , le parti démocrate-social
a ouvert jeudi à Rome son 12me con-
grès , qui durera jusqu 'à dimanche.

EN ESPAGNE , la première fab r ique
d' uranium a été mise en marche à
Andujar.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, le
gouvernement a décidé une série de
mesures en vue de lutter contre la
hausse des prix des denrées alimen-
taires.

EN BELGIQUE , le comité central du
parti socialiste , a approuvé une réso-
lution invitant le Parlement à convo-
quer une conférence de la table ronde
sur le problème congolais.

EN GRANDE-BRETAGNE , à la suite
des récents scandales f inanciers L tels
que l'a f f a i r e  Jasper-Grunwald , le gou-
vernement a annoncé la création d une
commission d' enquête qui étudiera la
revision de la loi sur les sociétés ano-
nymes a f in  de proté ger p lus comp lè-
tement les épargnants.

Un communi qué de la B.O.A.C. et
de la « Trans-Canada air Une », annon-
ce que ces deux grandes compagnies
ont décidé de fusionner dès mars i960
leurs services de passaqers et de f re t s
entre le Canada et la Grande-Bretagne.

EN UNION SOVIÉTIQUE , M. Sekou
Touré , président de la Ré publi que de
Guinée , a invité M. Khrouchtchev à
se rendre en visite en Guinée.

Le t Spoutnik III * aura accomp li
vendredi à 13 heures 8000 révolutions
autour de notre p lanète.

M. Nicolas Ignatoo a été libéré de
ses fonctions de président du praesi-
dium du soviet suprême de la Ré pu-
blique fédérat ive  de Russie et remplacé
à ce poste par M. Nicolas Organov.

A CHYPRE, les organisation s cyprio-
tes turques ont décidé de présenter la
candidature de M. Koutchouk , chef de
la communauté turque de Chyp re , à la
vice-présidence de la Ré publique cy-
priote. D'autre part , l'union démocra-
tique cypriote a désigné M. John dé-
rides comme candidat à l'élection du
premier président de la Ré publi que. Il
sera opposé à la candidature de Mgr
Makarios.

EN T UNISIE , le gouvernement a an-
noncé que le ravitaillement de Tunis
en électricité , gaz et eau , qui était
jusqu 'ici assuré p ar une société fran-
çaise, a été repris jeudi par l'Etat.

EN ISR A ËL, on annonce que les Jor-
daniens ont ouvert le f e u  sur une
barque israélienne dans la mer Morte.

AUX ETATS-UNIS , le « grand-père
volant », Max Conrad , a établi un nou-
veau record de distance pour avions
légers , en reliant Casablanca à El Paso.

L'armée de l'air a fa i t  savoir que le
capitaine Joe Kittinger a attetnt au
cours d' une chute libre de 19.500 mè-
tres, la vitesse impressionnante de
680 kmh.

AU CA NADA , une violente explosion
a secoué l'hôpital Saint-Lucs, à Mont-
réal. On compte p lusieurs blessés et
une centaine de patients ont dû être
traités pour chocs nerveux.

A CUBA , un important remaniement
ministériel a été décidé jeudi. Il  éli-
mine trois des membres les p lus mo-
dérés du gouvernement que certains
milieux considéraient comme très con-
servateurs.

EN RÉPUBLIQUE DOMINICAINE , M.
Fidel Castro vient d'être condamné à
trente ans de travaux forcés comme
instigateur de l'invasion de la Ré pu-
blique , qui avait eu lieu en juin
dernier.

A CEYLAN , un prêtre bouddh iste ,
Somara Thero , a été accusé formelle-
ment de l'assassinat de M. Bandara-
naike , premier minestre.

E.V INDE , au cours de la seconde
journée des débats du parlement indien
sur les relations indo-chinoises , le chef
du parti  de droite « J an Sangh », a
formulé  de violentes critiques à l'adres-
se du ministre de la défense , M. Menon.
Il a quali f ié  le ministre « d'ami des
communistes » et de < danger pour la
sécurité » et a demandé son remplace-
ment.

AU JAPON , un violent tumulte a
éclaté jeudi  à la commission des a f -
fa ires  étrangères de la Chambre , lors
de la discussion d' un accord sur les
réparations et sur un emprunt. Les
socialistes ont j eté des tasses de thé
et renversé des chaises pour retarder
le vote, puis ils quittèrent la séance.

TOKYO (R'euter). — L'expert
en médecine de l'espace de l'avia-
tion des Etats-Unis , le major-gé-
néral Oliver Niess , a déclaré à To-
kyo que les savants des Etats-
Unis disposaient dès maintenant
de connaissances médicales suff i-
santes pour assurer le premier
vol d' un homme dans l' espace et
son retour sain et sauf sur la
terre.

Le médecin de l'espace,
a la parole

COUVET
Accident de sport

(c) Au cours d'un exercice en salle,
un jeune gymnaste, H. Stielmann, a
fait une chute malencontreuse et s'est
fracturé la jambe gauche. C'est au
cours d'un entraînement au cheval-
arçons que l'accident s'est produit. Le
blessé a été transporté à l'hôpital de
Couvet.

Conférence René Etiemble
(c) Pour sa première conférence de la
saison, la Société d'émulation avait fait
appel à M. René Etiemble, professeur
à la Sorbonne. Présenté par M. J.-C1.
Landry, président de l'Emulation l'émi-
nent savant a fait tout d'abord à
grands traits un rappel historique des
relations culturelles de l'Orient et de
l'Occident, et les grands courants
d'échanges spirituels qui ont marqué le
développement des diverses étapes de
la civilisation et des religions.

Dans une seconde partie, il a traité
des relation s actuelles à la lumière de
sa grande érudition et de sa connais-
sance profonde de l'Orient et de la
Chine en particulier. Il s'est refusé
& émettre des prophéties, mais a for-
mulé le désir que dans la lutte qui
pourrait mettre un jour aux prises la
Chine et certains pays de l'Occident ,
la Sibérie joue le rôle de tampon par-
faitement capable d'absorber l'excédent
de population de la Chine aujourd 'hui
en pleine évolut ion.

Ce riche exposé rehaussé encore par
l'élégance du style dont les grands
maîtres français entretiennent soigneu-
sement la tradition a remporté un vif
succès auprès des auditeurs, trop peu
nombreux, hélas.

TRAVERS
Veillée des dames

(c) Mardi soir, dans la grande salle
du château, sœur Henriette, soeur visi-
tante, traita le 6Ujet : «La vie d'une
sœur â l'hôpital et au domicile des
malades ». Le nombreux auditoire fut
conquis par la foi , la gentillesse et la
sérénité de celle qui apportait un beau
message.

La conférencière fut remerciée par la
présidente.

Au Groupe d'hommes
(c) C'est devant un nombreux audi-
toire que, mercredi, le pasteur Gsohwwnd
de la Chaux-de-Fonds paria de la Yougo-
slavie et des Eglises protestantes de ce
pays. L'orateur, qui a eu dee contacts
avec la population protestante de quel-
ques villages (sur une population de
30 millions d'habitants, 30,000 sont
protestants), fut partout reçu avec une
giande hospitalité.

L'exposé de M. Gschwena, comme les
clichés suggestifs passés, ont vivement
intéressé le Groupe d'hommes. Son pré-
sident, M. Jornod, remercia le confé-
rencier du message apporté dans la fol.

SAINT-SULPICE
Ene nouvelle bâtisse

à la fabrique de pâtes de bois
(c) La fabrique de pâtes de bois de la
Doux à Saint-Sulpice, fait construire
depuis deux mois environ , en bordure
de la voie ferrée, une vaste bâtisse
dans laquelle seront entreposés et trai-
tés des stocks de vieux papiers retra-
vaillés pour en faire de la pâte de bois.

La fabrique achètera les vieux pa-
piers par grandes quantités et leur
transformation en pâte de bois occu-
pera 6 à 8 nouveaux ouvriers, l'entre-
prise en occupant actuellement déjà
une septantaine .

Le vil lage de Saint-Sulpice ayant été
durement touché ces dernières années
par le départ de deux industriels, cha-
cun se réjouit de cet heureux agran-
dissement de la fabrique de pâtes de
bois.

Service dentaire scolaire
(c) Le dentiste de notre service den-
taire scolaire a constaté que sur 83
élèves examinés, 8 ont les dents sai-
nes et soignées, 44 ont de 1 à 5 dents
cariées, 22, de 6 à 10 dents cariées et
9 plus de 10 dents cariées.

Malgré la forte contribution du fonds
dentaire scolaire, le dentiste a cons-
taté que seuls 28 enfants se sont fait
traiter les dents depuis sa visite de l'an
passé.

SAMEDI SOIR
DERNIÈRE

COUP DE JORAN

<y p Ce soir, à 20 h. 30

/HrL Société suisse des Amis de Versai lles
W AULA DE L'UNIVERSITÉ

C O N F É R E N C E
de M. PIERRE LEMOINE , conservateur

du château de Fontainebleau

La vie quotidienne
à la cour de Versailles

Louis XIV, l ouis XV, Eouis XVI
Clichés en couleurs de M. Roger Lagrave

Prix des places Fr. 2.50 et 3.50
Location : AGENCE STRUBIN
Librairie Reymond, tél. 5 44 66

et à l'entrée

EXPOSITION
OCTAVE MATTHEY

32, ECLUSE
ENTRÉE LIBRE

Demain, samedi :
Petites salles des conférence*
dès 15 h. 30, thé, cinéma pour enfa nts j

20 h. 15, soirée, variétés, entrée gra-
tuite.

En faveur du

Centre de jeunesse protestante
des Hauts-Geneveys

U.C. J.G. et U.C.F. - Neuchâtel
Université populaire

neuchâteloise
Ce soir k 20 h, collège des Terreaux-sud

Cours « Nos institutions
politiques »

«Le ménage cantonal»
par M. Pierre-Auguste Leuba,

conseiller d'Etat

CHAPELLE DES TERREAUX
CE SOIR , à 20 h. 15

ÉDIFICATION
Noua Imposerons les mains aux malades

INVITATION CORDIALE
Mission èvangélique.

HEURE DE PRIERE POUR LES MALADES
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Renouvellement d'un emprunt
Le Conseil communal demande an

Conseil général l'autorisation d'emprun-
ter à € La Suisse », compagnie d'assu-
rances, à Lausanne, la somme de
2.500.000 franos . Cette opération a pour
but de rembourser à la même créan-
cière le solde de 1.225.000 francs de
l'emprunt de 1939 venu à échéance, et
d'utiliser la différence, soit 1.275.00a fr.
pour consolider la dette flottante.

DU COTÉ DE THÈMES

Tribunal de police
Le tribunal de police de Neuchâtel

a siégé hier sous la présidence de M.
Bertrand Houriet, assisté de M. Yves
Grau, qui remplissait les fonctions de
greffier.

IVRESSE AU VOLANT
D. M., est prévenu de perte dé maî-

trise de son véhicule, et d'ivresse au
volant. Il circulait sur la route can-
tonale de Saint-Biaise à Thielle, le
30 septembre 1959, lorsqu'il se mit à
zigzaguer. Il termina sa course en
escaladant un trottoir. Les agents son-
mirent D. M."- à : l'épreuve du breath-
alyser, puis une prise de. sang fut
ordonnée. Elle révéla une alcoolémie
de 2,27 g, %„.

Les faits sont reconnus, et le pré-
venu avance deux circonstances atté-
nuantes seulement : une maladie qui
diminuerait sa. faculté d'élimination de
l'alcool et le fait qu 'il ait été privé
de phares/ Roulant avec les feux de
police, la perte de maîtrise peut n'être
pas due à l'alcool.

Le juge; retient contre Denis Musy
la perte dé maîtrise qui est sanction-
née par une amende de 50 fr., et
l'ivresse au volant pour laquelle une
peine de quinze jours d'emprisonne-
ment n'est pas excessive, le prévenu
étant en récidive. Le juge ordonne en
outre la publication d'un extrait du
jugement dans notre journal aux frais
du condamné. /
LIBERATIONS FAUTE DE PREUVE

A. R. et F. H. sont renvoyés à la
suite d'un accident survenu au carre-
four de la rue de l'Orangerie et du
Faubourg du Lac. Tons denx sont
libérés faute de preuve et les frais
mis à la charge de l'Etat.

L. C. et A. P. sont également ren-
voyés à la suite d'une collision â
l'entrée du parc de la place de la
Gare. Les faits s'étant déroulés sans
témoin, le juge ne peut acquérir de
certitude, et libère les deux prévenus
faute de preuve, les frais étant laissés
à l'Etat.

A. P., cycliste, est prévenu d'infrac-
tion à l'art. 25 LA. Un automobiliste
circulant sur le chemin dé la Perrière
lui a coupé la priorité de droite. Mais
le cycliste est prévenu d'être descendu
un chemin de vigne à une vitesse exa-
gérée, et trop à gauche. Là encore,
le juge est contraint de libérer le
Ïirévenu faute de preuve et de mettre
es frais à la. charge de l'Etat.

FAITS DIVERS

La musique «Union tessinoise »
va renaître !

Après un repos forcé d'un peu pins
d'une année, les anciens membres de
< L'Union tessinoise » ont décidé de re-
prendre une activité,

Hier soir, une cinquantaine de TessI-
nois se sont réunis pour jeter de nou-
velle» bases à leur société et surtout
pour nommer un comité. M. Raymond
Rusoa a été nommé président; il suc-
cède à M. Félix Stoppa qui fut la
cheville ouvrière dé cette renaissance.
M. Paul Richème, présidient de l'Asso-
ciation des sociétés locales et M. Réa-
lino Zanetta, président d'honneur, di-
rent toute la joie que leur causaient
les décisions prises lors de cette as-
semblée.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 26 no-

vembre 1959. Température : Moyenne:
1,2 ;  min. : —0 ,1; max. : 1,9. Baromètre:
Moyenne : 721,0. Vent dominant : Direc-
tion : sud faible Jusqu'à 17 .h., ouest en-
suite. Etat du ciel : couvert. Brouillard
élevé. Eclaircies à partir de 15 h.

Nivean du lac, 25 nov. à 7 h. t 428.89
Niveau du lac du 28 nov. à 7 h. : 428.88

Prévisions du temps : Valais, nord des
Alpes, nord et centre des Grisons : ciel
généralement très nuageux ou couvert.
Par moment fœhn dans les Alpes. Dans
la Journée précipitations s'étendant
d'ouest en est. Sur le plateau bancs éten-
dus de brouillard. En montagne baisse de
la température, vent modéré à fort du
sud à sud-ouest.

Sud des Alpes et Engadlne : en géné-
ral ciel très nuageux ou couvert . Par
moments précipitations régionales. Neige
Jusque vers 1200 m. environ. En plaine
températures comprises entre 5 et 10 de-
grés. En montagne vent du sud modéré
à fort.

Pour la première fois, Neuchâtel dépassera
le cap des 100.000 nuitées

Le mouvement touristique durant Vête 1959

Le Bureau fédéral de statistiques
vient de publier sa première récapitu-
lation du mouvement touristique suisse
durant l'été 1959 (juta à septembre).
Il en ressort que, pour l'ensemble du
pays,, les hôtels ont enregistré 13 mil-
lions 540.000 . nuitées, dont 5,16 'mil-
lions'de nuitées d'hôtes suisses et 8,38
millions de nuitées d'hôtes étrangers.
Par rapport à l'été 1958, la fréquenta-
tion des hôtes suisses s'est accrue de
5 %, celle des hôtes étrangers de 14 %.

Au mois d'août, les trois grands cen-
tres touristiques de Luoerne, Montreux
et Interlaken ont réalisé une occupa-
tion à 100 % de leurs lits d'hôtels ;
U en est de même de Neuchâtel qu%

Nuitées été 1959 (juin à septembre)
Suisses Etrangers Total 1959 Total 1958 Différence

Neuchâtel . . . .  16.515 35.619 52.134 47.408 + 4726
Bietone . . . . .  23.088 17.767 40555 41.133 — 278
Fribourg . . . .  12.304 11.982 24.286 22.521 + 1765
La Chaux-de-Fonds 8.939 6.488 15.427 15.919 — 492

Réparties par mois, les nuitées à Neuchâtel s'établissent comme suit :
Suisses Etrangers Total 1959 Total 1958 Différence

Juin . . . . . .  4.300 5.249 9.549 9.552 — 3
Juillet 4.110 9.367 13.477 12.684 + 793
Août - 3.687 13.080 16.767 14.578 + 2.189
Septembre . . .  4.418 7J923 12541 10.594 + 1.747

Totaux . . . 16515 35.619 52.134 47.408 4- 4.726

Les chiffres provisoires d'octobre
sont également connus : 4702 nuitées
d'hôtes suisses, 4249 nuitées d'hôtes
étrangers, soit au total 8951 nuitées ,
contre 7949 pour le même mois de
l"année dernière ; l'augmentation men-
suelle est donc de 1002 nuitées.

Ainsi, le total de nuitées enregis-
trées à Neuchâtel de janvier à fin

Suisses
Année 1938 . . . .  29558

1948 . . . .  51.993
— • » ¦ -  1958 . . . .  46.752
1959 (probable) . . 46500

Saluons avec joie cette heureuse évo-
lution I Et suggérons à l'ADEN de
gentiment fêter l'hôte qui, en décem-

avec 16.767 nuitées, a utilisé au ma-
ximum ses capacités d'hébergement en
août, allons que Zurich a eu un taux
d'occupation de 99,7 %, Genève 98,1 %,
Bâle 90,8% , Lugano 90,3%, Lausanne
89,6%, Berne 89,5% ,  Saint-Gall 76,3%,
Bienne 62,9 %, Fribourg 47,6 % et la
Chaux-de-Fonds 44,6% .

C'est là la preuve que les efforts
soutenus réalisés depuis quelques an-
nées par l'ADEN pour mieux faire con-
naître, notre ville dans les milieux
touristiques internationaux ont porté
leurs fruits. Voici, à titre comparatif,
les résultats enregistrés cet été dans
les villes de notre région :

octobre est de 93.853 (40.197 Suisses,
53.656 étrangers), contre 86.055 pour
la même période de l'année dernière.
Il est donc certain que, pour la pre-
mière fois dons son histoire touristi-
que, N euchâtel dépassera en 1959 le
cap des 100.000 nuitées, ce qui est
d'autant plus remarquable lorsqu'on
compare avec les chiffres précédents,
soit :

Etrangers Total .
14.443 43501
28525 80.518
49.251 96.003
55.500 102.000

hre, passera la cent millième nuité*
1959 à Neuchâtel.

Le s uf f r a g e  f éminin...
sur le métier

Mesdames , ne croyez pas que les
droits politiques vous sont of fer ts
sur un p lateau d'or. Vous êtes élec-
trices et élig ibles depuis le 27 sep-
tembre , mais en théorie seulement.
Vos maris ont rendu leur décision
à cette date. Mais depuis cet évé-
nement , la chancellerie d'Etat et les
Conseils communaux ont la délicate
mission de fa ire passer dans la pra-
tique le nouveau droit inscrit dans
la Constitution cantonale . Et,
croyez-nous , ce n'est pas une petite
affaire.

La revision doit être ratifiée
d'abord par les Chambres fédérales.
Le Conseil fédéral , on l'a lu, propo-
se cette ratification qui ne fait  pas
l'ombre d' un doute. De son côté , la
chancellerie d'Etat a en chantier la
revision d' au moins une douzaine
de lois, dont la loi sur l' exercice
des droits politi ques. On n'imagine
pas le soin qu 'il faut  apporter à ce
travail, car il faut prévoir toutes
les conséquences de l'entrée du cou-
p le dans la vie politique. Il faut , par
exemple, rég ler la question des in-
compatibilités. Vous représentez-
vous un mari et sa femme , ou une
femme et son mari (soyons galant!)
siéger ensemble au Conseil d'Etat ,
au Conseil communal ou dans un
tribunal ? Cela ne sera pas autorisé,
d'après ce que nous dit notre petit
doigt, et d'autres activités commu-
nes ne le seront pas non plus. L'éga-
lité politique ne sera pas complète.

Le Grand Conseil devra se pro-
noncer sur la revision de ces lois.
U le fera vraisemblablement dans
sa session extraordinaire fixée au
21 décembre prochain. Puis doit
s'écouler un délai référendaire de
quarante jours. Le quarante et uniè-
me, Mesdames, vous serez électrices
et éligibles à part entière, sous ré-
serve des incompatibilités de fonc -
tions. Ce qui, convenez-en, a tout de
même moins d'importance que les
incompatibilités d'humeur.

Quand voterez-vous p our la pre-
mière fois ? On pensait que ce se-
rait sur l' impôt ecclésiastique. Le
renvoi du projet à une commission
du Grand Conseil a bouleversé le
calendrier et il est possible que
vous ferez votre entré e solennelle
dans l'isoloir à l'occasion des élec-
tions communales, au printemps
1960. . F y

NEMO.

AU JOUR LE JOUR

La direction et le personnel de PISOLI & NAGEL ont le péni-
ble devoir de faire part du décès de leur associé et patron,

Monsieur Marcel PISOLI
survenu le 25 novembre, après quelques semaines de maladie.

Ils garderont de lui un fidèle souvenir.
Domicile mortuaire : avenue C.-F.-Ramuz 94, Pully - Lausanne.
L'ensevelissement aura lieu à Lausanne, samedi 28 novembre,

à 10 heures.

Les monteurs et ouvriers de la Maison Pisoli & Nagel ont 1*
pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur Marcel PISOLI
survenu le 25 novembre, après quelques semaines de maladie.

- Ils garderont de lui un fidèle souvenir.
L'ensevelissement aura lieu à Lausanne, samedi 28 novembre,

à 10 heures.

du jeudi 26 novembre 195S
Pommes de terra le kilo —. 55
Baves » —.50 —.60
Choux-raves » —J40 —50
Eplnards » —30 1.—
Fenouils • • » 1.— 1.20
Carottes » —.70 —.80
Tomates » 150 2.20
Poireaux blancs . . .  » —.— 1.20
Poireaux verts . . . .  » —.70 —.80
Choux blancs . . . . . » — .60
Choux rouges . . . . .  > —v .70
Choux marcelln ... > —. .70
Choux-de-Bruxeilea . » 150 1,30
Choux-fleurs » —.— 1.40
Endives » —r— 350
Ail 100 gr. — , .40
Doucettes ....... » &o
Oignons le kilo —. .80
Radis : la botte —. .40
Pommes le kilo —.60 1.60
Poires > —30 1.90
Noix » 3.40 3.30
Châtaignes, marrons . » 1.30 3.—
Oranges » 1.20 1.60
Mandarines » 1.40 2.20
Raisin > 1.90 2.50
Oeufs du pays . . . la doua. — ,— 4.40
Beurre, table le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . .  » —r— 7.60
Fromage gras » —.— 6.30
Fromage demi-gras . . » —.— 4.—
Fromage maigre . . .  » —.— 3.—
Miel, pays » —,— 8.—
Viande de boeuf ... > 6.— 850
Vache » 5.20 6.80
veau > 7.50 14.—
Mouton » 5.50 12.—
Cheval » —.— 3.50
Porc » 7.— 9.—
Lard fumé » 850 9.—
Lard non fumé . . . .  > 7.50 8.—
Les prix de la viande s'entendent pour
des morceaux courante avec la charge
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MERCURIALE BU MAROtt
¦E NEUCHATEL

Cet heureux événement
vous tiendrez à le porter

i la connaissance de vos parents
et de vos amis en leur adressant

les b ïllets de na issance
qutx l'Imprimerie Centrale

1, rue du Temple-Neuf , à Neuchâtel
exécutera avec goût

et dans le plus bref délai

Monsieur et Madame
Jean-Louis VOISARD omit la Joie
d'annoncer la naissance de

Chantai
36 novembre 1059

Clinique
Dr A. Jeanneret
la Cbaux-de-Fonds Les Verrières

A LA ROTONDE

Cest une affaire de goût. On aime
ou on aime pas cette façon de vivre
plus près de la nature.

De toute manière, que l'on soit pro
ou ant inudis te , il faut croire que le
naturisme est réellement sain et agréa-
ble ( !), car iil est étonnant de constar
ter combien lé nombre des « adeptes de
la feuille de vigne » est élevé en Eu-
rope. Les films qui nous furent pré-
sentés hier au soir au casino de la
Rotonde, par le jeune cinéaste zuricoia
Werner Kùnz pouvaient nous le faire
croire puisque, par l'indiscret truche-
ment de sa caméra, il nous convia à
partager la vie des camps naturistes,
abondamment fréquentés d'Angleterre,
de France et d'Allemagne.

Ses courts-métrages en couleurs nous
fournirent la vision d'agréables plasti-
ques féminines et de belles prises de
vues tournées au large des côtes alle-
mandes.

Le cinéaste nous emmena ensuit*
vers le sud et en profita pour nous
présenter des scènes de chasses sous-
marine filmées • dans la Méditerranée,
et d'admirables photos de paysages aux
couleurs vives et contrastantes. ¦••>'

En marge dé ce voyage cher les
« court^vêtus », ron petit film nous con-
duisit chez les < naturistes dans la
neige ».

Regrettons seulement au cours de ces
films quelques longueur», mais dans
l'ensemble le sujet — qui aurait pu
être équivoque — était traité avec
beaucoup de délicatesse.

Ph. Q.

Vacances naturistes

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

La collaboration a rencontré des
réserves étendues, même dans les mi-
lieux universitaires. Devant les faits,
affirme M. Clottu, on ne voit pas que
la décision puisse être éludée. Les
Universités romandes ne perdront que
peu de leur indépendance si elles se
lient par des accords. Un choix devra
être fait. Pour l'Université de Neu-
châtel, ce problème de structure, est
lié à celui de l'augmentation prochaine
du nombre des étudiants (dès 1961).

M. Gaston Clottu rend pour terminer
hommage à M. Félix Fiala, qui fut
un recteur dévoué, actif , généreux,
montrant un égal intérêt au sort des
diverses facultés et des étudiants.
L'Université restera en bonnes mains
avec M. François Clerc, dont le gouver-
nement cantonal salue avec plaisir le
rectorat.

Après cet exposé, qui fut fort ap-
plaudi , on entendit un intermède mu-
sical donné par Mlle Monique Laede-
rach, pianiste, qui interpréta une page
de Schuman. ' K-;U i
Deux ' ans de vie universitaire

Il appartint ensuite à M. Félix Fiala
d'évoquer les deux années de son rec-
torat, période qui , pour lui , ne fut pas
trop lourde grâce à la bienveillance
de tous. S'agissant du corps profes-
soral, il rappela le départ de M. Stras-
ser, le décès de M. Tell Perrin, l'en-
trée en activité dans la section des
sciences commerciales, économiques et
politiques de MM. Richard Meuli et
rriedrich-W. Fischbacher, et la retraite
du professeur Edmond Privât.

Les soucis majeurs — il y en eut,
hélas ! — se rapportèrent à 1 extension
des locaux universitaires, notamment
en ce qui concerne les auditoires et
les laboratoires. Certains auditoires
sont déjà presque remplis. Que sera-ce
dans trois ou quatre ans, alors qu 'il
faut s'attendre à une augmentation de
50 % dn nombre des étudiants ? Il
faut envisager dès maintenant les so-
lutions à venir don t une est à apporter
immédiatement pour le laboratoire de
chimie. On ne doit pas abaisser la
qualité des études en raison de l'in-
suffisance des locaux à disposition. Et
le public mérite d'être informé de ces
problèmes, afin qu 'il soutienne les dé-
cisions qui devront être prises.

M. Fiala présenta ensuite le nouveau
recteur. Originaire de Neuchâtel , Fleu-
rier et Chêne-Bougerie, M. François
Clerc fut condisciple de son prédéces-
seur au Collège de Genève, puis fit
ses études universitaires à Genève,
Paris et Neuchâtel. En 1938, il était
nommé professeur de droit pénal à
notre Aima Mater, et en 1954, il était
également nommé professeur à l'Uni-
versité de Fribourg. M. Fiala se plut
à brosser avec esprit le portrait du
nouveau recteur, dont la capacité de
travail est considérable, et qui, à côté
de son activité universitaire, anime la
€ Revue pénale suisse » et a accompli
plusieurs missions dont l'avait chargé
le Conseil fédéral. Et ne parlons pas
de la vivacité d'esprit du nouveau rec-
teur, que le soussigné, en tant que
pâle élément de la première volée de
M. Clerc, goûta sur les bancs de la
Faculté de droit...
Le grand Osterwald législateur

Revêtu de sa toge de « rector magni-
fions », M. François Clerc prit place
à la tribune et prononça un remar-
quable discours d'installation sur
c Jean-Frédéric Osterwald législateur».
Plusieurs recteurs, dit M. Clerc, ont
parlé, en une telle cérémonie, d'his-
toire neuchâteloise et plusieurs autres
ont traité des rapports du droit et
de la religion. Ce qui montre « que
si Luther a pu qualifier les juristes
de mauvais chrétiens, ils ont au moins
le mérite de garder les yeux rivés sur
l'Eternité >. M. Clerc obéit donc à la
tradition, en parlant de celui qu'on
appelle le second réformateur de Neu-
châtel. A cette circonstance, il faut
ajouter que l'orateur invoque la liberté
académique pour ne pas se plier au
conformisme politique ou mondain , et
qu'il voit un devoir sacré pour un
j uriste que de soutenir une cause
j uste, pour prévenir une condamnation
inique. C'est dans cet esprit que M.
Clerc se présente devant son auditoire
pour plaider en faveur du doyen Jean-
Frédéric Osterwald (1663 - 1747).

Le dessein du nouveau recteur, en
ce discours d'installation , est de ré-
habiliter une œuvre d'Osterwald peu
connue, mal comprise par ceux qui
l'ont eue entre les mains : « La dis-
cipline qui s'observe dans les Eglises
de la Souveraineté de Neuchâtel et
Valangin, achevée de recueillir au mois
de mai 1712 ». Cette « Disci pline » a
été longtemps tenue secrète par la Vé-
nérable Classe ; elle n'a jamais existé
qu'à l'éta t de manuscrit , et ce n 'est
qu'en 1949 qu 'elle a été inventoriée
à la Bibliothèque des pasteurs, qui
conserve ce document dans un coffre-
fort.

M. Clerc entreprend d'expliquer ce
qu'est la « Discipline », les raisons du
mystère fait autour d'elle et de dé-
montrer qu 'elle n'est pas restée lettre
morte, contrairement à ce que préten-
dent ceux qui ont vu dans ce document
une tentative de restaurer la police des
mœurs, telle qu'elle existait au lende-
main de la Réforme, tentative qui se
serait soldée par un échec complet.

Nous ne pouvons, hélas, entrer dans
les détails de cet exposé (qui, le jour
même, a fait l'objet d'une publication
dans les « Mémoires » de 1 Université,
et auquel on se reportera avec
intérêt. - Qu'il nous suffise de citer
quelques- éléments du dossier défendu
par M. Clerc. La « Disci pline » n'est
ni un code de droit ecclésiastique, ni
une constitution de l'Eglise. Elle est,
pour employer notre terminologie ju-
ridique actuelle, un « règlement de ser-
vice », à l'usage exclusif des pasteurs.
Une première partie traite du pasteur,
de son élection, de ses obligations et
du contrôle que la Vénérable Classe
peut exercer sur la conduite de l'Eglise.
Une deuxième partie traite de la fonc-
tion juridictionnelle du pasteur. Nous
y trouvons l'indication des peines
spirituelles qui peuvent être infligées,
et aussi ce qui regarde la police des
mœurs, le droit pénal ecclésiastique.
Enfin , dans une troisième partie, la
« Disci pline » règle la fonction admi-
nistrative du pasteur, qui implique
l'administration des sacrements, la cé-
lébration du mariage, la direction des
écoles, l'assistance aux pauvres et les
enterrements.

On voit bien, par cette énumération,
que plusieurs chapitres touchent au
droit, et M. Clerc le précisa tout en
réfutant certaines thèses, tout en fai-
sant des incursions soit dans l'histoire
politique (rapports de l'Etat avec la
Vénérable Classe), soit dans l'histoire
ecclésiastique (les mêmes besoins con-
duisent aux solutions identiques, d'où
la similitude entre quelques règles de
la « Disci pliné » et le droit canon),
choisissant des exemples caractéristi-
ques, bref , en donnant à son exposé
un tour ayant de quoi intéresser
considérablement, non les spécialistes,
mais tout Neuchâtelois cultivé, et par-
tant celui qui ne se refuse pas à
sourire de l'ironie des choses. Un
exemple : M. Clerc défend la Vénérable
Classe de l'intolérance dont on l'a
accablée lors de la fameuse affaire
Petitpierre et de celle du « Système de
la nature », montrant que la Classe
n'avait pas condamné des doctrines
nouvelles, mais bien exercé sa disci-
pline sur un pasteur ou sur les fidèles.
Liberté de conscience avant la lettre.
Le problème se posa plus tard. Et
M. Clerc de noter : « Si Neuchâtel a
été le premier canton suisse à con-
naître la liberté de conscience dans
sa constitution, ce n'est certainement
pas par la volonté des Neuchâtelois,
mais bien par celle du roi de Prusse,
qui leur a imposé cette liberté qu'ils
ne souhaitaient pas. > 1848 ne nous a
pas tout donné I

Hommage à VI. Fiala
Respectueux des traditions, M. Clerc

en avait omis une, c'était de rendre,
au début de son discours, hommage à
son prédécesseur. Il a choisi délibéré-
ment de le faire in f ine , une règle
dit-il, de l'éloquence judiciaire en-
seignant que l'essentiel d'une plaidoirie
doit être placé à la fin du discours.
La gratitude envers M. Fiala s'expri-
mera cependant non par des mots,
mais par un geste, et M. Clerc Invite
un des anciens recteurs, M. Edd y
Bauer, à remettre au recteur sortant
l'hommage du Sénat à celui qui fut
à la tète de l'Aima Mater lors du
cinquantenaire de celle-ci.

L'installation du nouveau recteur de l'Université

L'hommage est concrétisé par une
plaquette, de la plume de M. Bauer,
sur « Nos origines universitaires », qui
est en fait l'histoire d'une haute école
et d'un foyer de culture dont un petit
canton comme le nôtre peut être fier.

D. Bo.

LES ACCIDEN TS

Légère collision
Hier à 21 h. 20, un automobiliste ira-

kien qui circulait à la rue de l'Hôpital
à Neuchâtel a traversé le carrefour de
la Croix-du-Marché sans accorder la
priorité de droite à un véhicule neu-
châtelois qui descendait la rue du
Seyon.

Légers dégâts aux deux véhicules.

GARE DE NEUCHATEL
Superbes fleurs et couronnes
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Monsieur et Madame Brice Claude, à
Neuchâtel ;

Madame veuve Marie Perret-Claude,
en France ;

Monsieur Joseph Claude, à Genève ;
Monsieur et Madame Lador-Claude et

leur fil s, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Claude Gran-

jea n, à Colombier ;
Madam e veuve Juliette Froidevaux-

Claude, à Berne ;
Madame veuve Rose Claude, à Vil-

leret ;
Monsieur et Madame Ernest Claude,

à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Georges Frol-

devaux, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Robert Jeantêt,

en France,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Léon CLAUDE
enlevé à leur tendre affection dans sa
53me année après une longue maladie
supportée vaillamment.

Gampelen, le 26 novembre 1959.
Maintenant l'Eternel mou Dieu

m'a donné le repos de toute part.
L'ensevelissement aura lieu à Gam-

pelen samed i 28 novembre à 14 heures.
Culte au cimetière.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société fraternelle
de prévoyance, section, de Neuchâtel,
a le regret de faire part à ses mem-
bres du décès de

Mademoiselle Marthe CLERC
membre actif.

Christ est ma vie et la mort
m'est un gain. Phdi. 1:31

Madame Ida Tincmbart-Jeanmonod ,
à Blonay ;

Mademoiselle Marcelle Timembart, à
Vevey ;

Monsieur et Madame Ernest Tinenv
bart , leurs enfants et petits-enfant»,
à Neuchâtel ;

les enfants et petits-enfants de fet
Richard Tinembart, à Bevaix, Yverdon,
Broc et Nyon ;

Madame Maurice Tinembart et se»
fil s, à Lausanne ;

Madame Arthur Tinembart, ses fil»
et petit-fils, à Bevaix et Lausanne i

Monsieur et Madame Jean-François
Jossy-Tinembart et leurs filles, aux
Verrières ;

Monsieur et Madame César Jeanmo-
nod, à Bevaix ;

Monsieur et Madame William Jean-
monod , leurs enfants et petit-fils, s*
Locle ;

Monsieur et Madame Marcel Jean-
monod, à Mûri (Berne),

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de . •

Monsieur Max TINEMBART
leur cher époux, père, frère, beau-frère,
oncle et parent, que Dieu a rappelé »
Lui, paisiblement, dans sa 75me année,
après une très longue maladie sup-
portée va illaimment.

Blonay, le 24 novembre 1959.
Maintenant, l'Eternel, mon Die!

m'a donné du repos de tout*
parts. I Rois 5:«

L'incinération aura lieu à Vevey.
Culte à la chapelle de Blonay, ven-

dredi 27 novembre, à 14 h. 10.
Cet avis tient lieu de lettre de faire psi*

C'est une parole certaine et en-
tièrement digne d'être reçue, que
Jésus-Christ est venu dans le
monde pour sauver lés pécheurs,
dont je suis le premier.

I Tton. 1 :15.
Mademoiselle Jeanne Clerc, à Neu-

châtel ;
Sœur Rosy Clerc, à Sainit-Loup ;
Monsieur et Madame Fernand Thié-

baud-Cterc, à Genève ;
Monsieur et Madame Michel Thié-

baud, à Genève ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre

Clerc-Grau et leur fils Biaise, à Neu-
châtel ;

Mademoiselle Lucie Petensen ;
Monsieur et Madame Cari Petersen

et leurs enfants Alice et Alton, au Da-
nemark ;

Madame Frieda Berthoud, à Neu-
châtel,

ainsi que les familles parentes,
ont la grande douleur d'annoncer le

décès de

Mademoiselle Marthe CLERC
leur bien-aimée sœur, tante, cousine
et parente, qu'il a plu à Dieu de re-
prendre à lui, dans sa 70me année,
après une longue maladie supportée
vaillamment avec son aide.

Neuchâtel, le 24 novembre 1959.
(Parcs 20)

Les rachetés de l'Eternel retour-
neront, ils iront à Sien avec
chants de triomphe, et une Joie
éternelle couronnera leur tête ;
l'allégresse et la Joie s'approche-
ront, la douleur et les gémisse-
ments s'enfuiront. Esaïe 35 :10

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendred i 27 novembre. Culte à la cha-
pelle du crématoire à 14 heures.

Domicile mortua ire: hôpital Pourtalès.
Sur le désir exprès de la défunte , la

famille ne portera pas le deuil
Cet avi9 tient lieu de lettre de faire part

Les monteurs et ouvriers de la Mai-
son Pisoli & Nagel ont le pénible de-
voir de faire part du décès de

Monsieur Bernard GABUS
père de Madame Nagel.

L'incinération aura lieu samedi M
novembre. Culte à la chapelle du cré-
matoire, à 14 heures.
_^_^_a_^^^^^^B^»»»»»»»»»»»»»>»»»>>>>>>>>>>>>>>»»»l /

Comme mon Père m'a aimé, ta
vous ai aussi aimés. Demeurez dam
mon amour. Jean 15 ; 9,

Madame Madeleine Gabus, à Neuchâ.
tel, ses enfants Madeleine et Françoise
à Casablanca et à Bâle ;

Madame et Monsieur Arnold Nagel-
Gabus et leurs enfants François et
Philippe, à Neuchâtel ;

Madame Berthe Rauss-Gabus, ses en-
fants et petits-enfants, au Locle ;

Monsieur et Madame Georges Gabus
Vuille , leurs enfants et petits-enfants,
à Bienne ;

les enfants et petits-enfants de fes.
Senn Brunner-Gabus , à Puidoux, à Zu-
rich et aux Brenets ;

Madame et Monsieur Paul Benoit.
Liaudet , au Locle ;

Mademoiselle Marthe Hôhn , à Neu.
chàtel, sa dévouée gouvernante,

ainsi que les familles parentes <t
alliées,

ont la douleur de faire part de 1»
perte irréparable qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de lenr
inoubliable papa , grand-papa, frère,
beau-frère, oncle, parent et ami,

Monsieur

Bernard GABUS-LIAUDET
que Dieu a enlevé à leur tendre affes.
tlon , ce matin, dans sa 83me année,

Neuchâtel, le 26 novembre 1959.
(Faubourg de l'Hôpital 38.)

L'incinération, sans suite, aura lin
samedi 28 novembre.

Culte à la chapelle du crématoire, i
14 heures.

Culte pour la famille dans la plu
stricte intimité, à 13 h. 30, au domi-
cile.

Prière de ne pas faire de visites
et de ne pas envoyer de fleurs,
mats de penser aux missions

Selon le désir du défunt, la famille
ne portera pas le deuil

Madame Jean Bijon ;
Monsieur et Madame Charles Biioet famille, en France, *
ont l'immense douleur de fahv n—i

du décès de Mrt

Monsieur Jean BIJON
leur bien-aimé époux, père, beau-pè,,
et cousin, que Dieu a rappelé à Lnjdans sa 79me année.

Auvernier, le 26 novembre 1959.
Seigneur, tu laisses ton serviteur s'en aller en paix, car telyeux ont vu son salut.

Luc 2 : 28-30.
L'incinération , sans suite, aura lie»

dans la plus stricte intimité, samedi
28 novembre 1959.

Domicile mortuaire : La Ballaz 1M
Auvernier. '

Prière de ne pas envoyer de fle ura,mais de penser à l'hospice de la Côté.à Corcelles ^
Selon le désir du défunt ,la famille ne portera pas le deuil

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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SOLEIL Lever 07.47
Coucher 16.41

LUNE Lever 03.43
Coucher 16.05


